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Hattie Bosum fera partager sa culture aux cisiteurs.

Sur la piste des traditions
La nation crie invite les « carnavaleux » à découvrir 
les coutumes, les rites et les croyances autochtones

Valérie Gaudreau
VGa udrea u@lesoleil.com

■ Une petite bouchée de castor ou un méchoui de wapiti, ça vous 
dit ? Les papilles curieuses pourront en tout cas tenter l’expérien­
ce alors que découvrir des mets typiquement autochtones est l’une 
des activités que les représentants de la nation crie vous propo­
sent pour le Carnaval.

« Où est le castor ? Où est le castor ? 
C’est vraiment ce qu’on entend le 
plus ! », lance René Blacksmith, 
l’un des organisateurs du village 
autochtone installé sur les plaines 
d’Abraham jusqu’au 13 février.

Si manger est visiblement 
l’activité de prédilection 
des «carnavaleux», elle 
n’est pas la seule à laquel­
le peuvent se frotter les vi­
siteurs désireux d’en ap­
prendre plus sur les coutu­
mes et les rites ancestraux 
des Cris. ______

« Il y aura de l’artisanat, 
de la musique et des jeux pour les en­
fants. Une vingtaine de personnes 
seront là pour animer», explique 
M. Blacksmith en alternant entre le 
français et l’anglais. Sans doute par 
indulgence pour la journaliste, il 
prend bien soin de ne pas s'exprimer 
dans l'une des trois langues autoch­
tones qu’il maîtrise.

Rencontré jeudi alors qu’il mettait 
la dernière touche à la préparation 
du site, M. Blacksmith était visible­
ment enthousiaste à l'idée de passer 
deux semaines sur le site complète­
ment modifié pour le Carnaval 2005. 
« Le Carnaval, c’est toujours un mo­
ment spécial. Je viens depuis cinq 
ans, mais cette année, c’est beau­
coup plus gros.»

Complètement rénové, le minivilla­
ge est maintenant composé de 
deux espaces. « En bas. c'est la par­
tie culturelle et, en haut, la partie 
spirituelle», précise René Blacks­
mith en pointant l'une des petites 
collines des Plaines d'une blancheur 
immaculée sur f,pnd de ciel bleu 
glacial.

Un feu 
brûlera 

en
permanence 
sur le site

La partie principale est composée 
de deux tentes de taille moyenne et 
d’une grande tente appelée « maison 
longue». Munie d'un poêle à bois, el­
le permet aux visiteurs de se ré­
chauffer en regardant les artisans à 

l’œuvre. Création de mo­
cassins au tissage de ra­
quettes en « babiche » y se­
ront à l’honneur !

« La tente est très confor­
table», assure M. Blacks­
mith. Pour illustrer son pro­
pos, il raconte que, l’an der- 

____ nier, des visiteurs ont mani­
festé le désir d’y dormir. 

«Mais ils n’avaient pas de sleeping 
bag. Mais si quelqu’un en apporte un 
cette année, il pourra dormir, ça coûte­
ra moins cher qu’une chambre au 
Concorde ! », blague-t-il en allusion à 
cet hôtel de la Grande Allée situé tout 
près de là.

LE FEU SACRÉ
La partie supérieure du site fera 

quant à elle la part belle au feu. qui est 
d’ailleurs le thème du Carnaval cette 
année. « Ici, le feu va brûler 24 heures 
par jour pendant les deux semaines », 
explique M. Blacksmith. Allumé par la 
Cérémonie du feu sacré, il veillera 
donc sur les plaines d’Abraham pen­
dant toute la durée des festivités. No­
tre guide explique aussi que la tradi­
tion amérindienne veut que les brai­
ses refroidies soient conservées pour 
servir de base à un autre feu. et ainsi 
de suite.

Un rite parmi d’autres que M. Blacks­
mith semble avoir bien hâte de partager 
avec les visiteurs. «J’aime beaucoup
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Nicolas Houle
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Voir TRADITIONS en B 2 ► Les fameux tipis seront à l'honneur.

La vie de 
faussaire
C

% est fou ce que la vérité, 
même en étant un 
concept abstrait, peut 
être lourde. Elle vous 

reclame, de la première à la dernière 
heure de la journée, des efforts cons­
tants Et je suis paresseux. Alors 
quand je dois me pavaner dans un 
faux quartier, où je ne parle pas aux 
vrais gens, je sors la fausse monnaie 
et je me paie un faux bronzage pour
me faire croire _______________
que je suis le plus 
beau mec de cette 
ville qui avait le 
meilleur des faux 
Elvis. La vie est si 
simple, pourquoi 
la compliquer?

Le hic, c’est que 
ça coûte cher le 
quotidien de faus­
saire. Si, à la vue 
de mon compte 
bancaire, je dépri­
me, je vais m’a­
cheter de fausses
pilules pour ne pas confronter mes 
vraies emotions. Damné karma! Heu­
reusement que lorsqu’on n’a plus les 
sous, il nous reste les loteries pour 
continuer de vivre dans les nuages, com­
me celle qu’est Star Académie. Ces 
jours-ci, le cirque des auditions est en 
ville pour la troisième année et accueille 
les individus par centaine. Je ne dois 
d< me pas être le seul faussaire à rêver de 
vérité. Ça me rassun* un peu...

Je suis allé les voir et ils sont beaux 
ces aspirants académiciens, avec leurs 
yeux qui pétillent et leurs aspirations 
en bandoulière, qu’on numérote sitôt 
qu’ils ont fait leur entrée dans l’encein­
te du Cabaret du Capitole. Ils fantas­
ment de gagner leur vie en étant adulé 
du grand public. On ne saurait leur re­
procher: qui ne s’est pas imaginé au 
sommet, ne serait-ce qu’un instant?

LA PUB LA PLUS LONGUE
Or voilà, pour autant que Star Aca­

démie est qualifiée d’émission de télé, 
elle n’en est pas moins une pub. l’eut- 
être la plus longue de toutes. Elle vend 
des cotes d’écoute pour vendre d’au­
tres pubs, vend des billets de specta­
cles, des t-shirts, des revues, des dis­
ques et, plus insidieux de tout, du rê­
ve. De l’illusion où la vérité est souvent 
bafouée. Où l’originalité et l’authenti­
cité ne sont accueillies que si elles se 
monnaient.

Ils fantasment de gagner 
leur vie en étant adulé du 

grand public. On ne saurait 
leur reprocher: qui ne s’est 

pas imaginé au sommet, 
ne serait-ce qu’un instant?

Pourtant, c’est justement la vérité — 
observée, traduite ou incarnée— qui 
est habituellement au cœur de la dé­
marche artistique. C’est ce qui séduit 
le fan vivant son rêve par procuration 
à y-avers celui qui consacre sa carriè­
re au raffinement de son œuvre. Bas 
pour rien qu’il en veut à son idole si el­
le sombre dans la facilité. Bas pour 
rien qu’il la lynche si elle ose adopter 
un comportement réprimandable. Au 
pijori, traître!

À force d’emprunter l’autoroute de 
la célébrité, on a perdu de vue pour­
quoi ceux qui vivent de leur art sont 
rassembleurs: ce n’est pas simple­
ment la personne qui est adulée, c’est 
son cheminement, ses accomplisse­
ments, son discours, sa philosophie, 
son talent, son travail. A tous ceux qui 
l’avaient oublié, Jorane l’a rappelé 
brillamment, vendredi, lors de son 
passage au Grand théâtre. Celle qu’on 
a pu voir faire sa marque, d’abord ti­
midement avec son archet, n’a eu de 
cesse d’évoluer en demeurant fidèle à 
elle-même. Ce n’est pas quelques mois 
que ça lui a pris pour gagner l’estime 
des gens, mais une dizaine d’années, 
sinon plus. Elle s’apprête maintenant 
à faire une énième fois le tour du glo­
be avec ses créations racées, avec sa 
voix souple —qui. Dieu merci, n’est 
pas un calque de celle de Céline—, 
avec son violoncelle et ses grosses bot­
tes en minou provenant d’un improba­
ble magasin de chaussures du pôle 
Nord. Je ne tente pas de vous faire
“W— < ~
Voir FAUSSAIRE en B 2 ►
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LE SOLEIL PATRICE LAROCHE
Les iMtyillorui ont reçu la plus grande attention des élèves.
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FAUSSAIRE
Suite de la Une

entire qu’elle est parfaite, la Jorane. 
Une chose est certaine toutefois : elle 
fait étinceler ce mot trop souvent mal­
traité qu’est «artiste».

ILLUSIONS QUOTIDIENNES
Est-ce à dire qu’en accueillant la 

machine de Star Académie, Québec 
se fait capitale de l’illusion et du 
mensonge, ces jours- s plus que 
d'habitude, pas plus qu’ailleurs. 
Quand l’équipe de la populaire émis­
sion aura plié bagage, on pourra se 
rabattre du côté de la colline parle­
mentaire, où l’énonciation de demi- 
vérités a des allures de discipline 
sportive. Un jour, dans un hôtel du 
secteur où se tenait un congrès, un 
politicien me confiait que le premier 
ministre ne disait pas la vérité. Il re­

fusait, en même temps, de déclarer 
que celui qu’il accusait de mentir 
était un menteur. Diable, qu’était-il 
alors à ses yeux?

Si on ne veut pas arpenter la Colli­
ne, on peut syntoniser radio liberté, 
où l’on vous bafoue si vous n’avez 
pas la même opinion que la station, 
on peut s’attarder aux pubs en tout 
genre, les commerçants ayant cha­
cun la recette magique de votre bon­
heur, on peut jurer de dire toute la vé­
rité sur une bible à laquelle on ne 
croit pas en racontant n’importe quoi 
ou simplement observer ceux qui 
draguent dans les boîtes de nuit en 
présentant une personne qu’ils ne 
sont pas...

Décidément, la vérité est bien lourde 
à porter. Tellement, qu'il ne vous faut 
pas croire les lignes de cette fausse 
chronique. Mon pauvre dos ne le sup­
porterait pas !

IE SOEEH STEVE PESCHfNES
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Ià> village autochtone est installé sur les plaines d'Abraham jusqu'au 1Sfévrier

re. C’est vraiment spécial de voir 
qu’il est signé par des gens de par­
tout ; des Anglais, des Français et du 
monde de toutes les provinces. » Ori­
ginaire de Wasanipi. M. Blacksmith 
vient d’ailleurs de terminer un retour 
aux études où il s’est spécialisé en 
écotourisme, histoire de faire décou­
vrir son coin de pays. L’été, bien sûr, 
mais surtout l’hiver !

TRADITIONS
Suite de la B 1
venir ici. on rencontre beaucoup de 
gens qui nous posent plein de ques­
tions», dit-il. Et le Carnaval lui per­
met une belle tribune pour faire des 
rencontres «Je laisse toujours uiUi- 
vrc dans lequertes gens peuvent éeï i-

Caresser le velours du papillon
Un club d’entomologie unique à l’École secondaire de Neufchâtel

 Violaine Ballivy 
VBullivy(fi lesoleil.com

■ Honnêtement ? Il est vraiment moehe avec sa tête minuscule posée 
sur des jambes trop longues aux articulations craquantes. Sans par­
ler de son corps disproportionné. Aussi grand que deux pièces d’un 
dollar mais mince comme une feuille de papier. Oui. Si le vilain osait 
s’aventurer sur le plancher d’une chambre d’hôtel, le touriste n’aurait 
sûrement qu’un seul réflexe : lui envoyer un bon coup de chaussure sur 
la carapace.

Ce midi-la, à l’École secondaire de Neuf­
châtel, le Ah muai y ce reçoit pourtant la 
plus grande attention. On le traite avec 
des pincettes. Soulevant délicatement 
une jambe, une antenne racornie ou lui 
donnant un petit bain chaud pour lui re­
donner un peu de souplesse. Depuis 
cinq ans, Richard Robitaille anime un 
club d’entomologiste, le seul dans la ré­
gion, sinon dans la province et, pour sa 
vingtaine de disciples « insectophiles », 
la bestiole est très, très jolie.

Climat rigoureux de nos hivers obli­
ge, le Mormolyce ne vient pas d’ici, 
mais d’Indonésie. En fait, le club n’ira 
qu’une fois à la chasse au papillon, au 
début de l’été. Les élèves partiront 
alors au crépuscule, probablement 
près de Pont-Rouge, où ils attireront 
les papillons de nuit — les plus beaux 
au Québec, dit-on — à l’aide d’un drap 
blanc illuminé d’une lampe torche.

Le reste de l’année, c’est Richard 
Robitaille lui-même qui s’occupe de 
l’approvisionnement, chassant ses 
proies dans Internet, dans les com­
merces de la région ou au marché aux 
puces d’insectes annuel à Montréal. 
Avec ses trouvailles. Battus phile- 
nor, Morpho catanarius, Batarera 
tiyris ; trésors venus d’Indonésie, de 
Thaïlande ou du Pérou, pendant tou­
te l’année, les jeunes voyageront d’un 
bout à l’autre de la planète sur le dos 
de leurs insectes. Papillons bleus et 
coléoptères verdoyants.

A chaque rencontre, le professeur 
débarque donc avec, sur son chariot à 
roulettes, de grosses boîtes dans les­
quelles les jeunes pigeront leur spéci­
men de l’« insecte de la semaine ».

Première étape : il faudra lui redon­
ner une forme parfaite. En séchant, 
les insectes ont recroquevillé leurs 
pattes, tourné la tête, déplacé leurs 
ailes. Une semaine passé les mem­
bres immobilisés entre des aiguilles 
et un bloc de mousse corrigera la si­
tuation. Au prochain cours, les élè­
ves pourront l’épingler dans un cof­
fret vitré. Une fierté.

«Ce n’est pas très compliqué», dit 
Trevor Pearson Jones. Lui, c’est un 
habitué, un mordu depuis deux ans, 
mais ses camarades novices acquies­
cent. Une patte est bien vite arra­
chée, mais il suffit d’être très méticu­
leux pour s’en tirer à bon compte. La 
classe, remplie de garçons de 13 et 14 
ans, est en effet très calme. Si les pa­
pillons n’avaient pas une aiguille 
dans le haut du thorax, on les enten­
drait sûrement voler.

PEUR DES INSECTES
Assise à l’avant, l’une des rares 

filles du groupe, Catherine Gauthier, 
essaie de redresser une antenne de 
son Mormolyce pourqu’elle soit bien 
symétrique avec sa jumelle. Opéra­
tion délicate. Surtout quand, de pri­
me abord, on ne le trouve pas très

ragoûtant.
« Je me suis inscrite à l’atelier par­

ce que j’ai peur des insectes. Je me 
suis dit que c’était le meilleur moyen 
de les apprivoiser. » L’étudiante n’a 
pas tort. Maintenant, ce qu’elle pré­
féré, c’est lorsque M. Robitaille ap­
porte des spécimens vivants : le pro­
fesseur de mathématiques est telle­
ment passionné qu’il a son propre 
« insectarium » à domicile, une petite 
pièce hermétique, sans fenêtre et 
pourvue d’un sas pour éviter toute 
escapade d’un spécimen étranger 
dans la nature québécoise. L’installa­
tion lui a permis d’avoir tous les pa­
piers d’Agrieulture Canada permet­
tant l’importation d’insectes exoti­
ques vivants. Ils ne sont que deux 
particuliers dans la province.

La passion de M. Robitaille est conta­
gieuse. Les jeunes s’émerveillent de­
vant le monde qui s’est ouvert à eux de­
puis septembre. «On n’imagine pas que 
les insectes peuvent être si beaux et si 
différents. Et on ne les a même pas tous 
découverts encore!» «L’entomologie, 
c’est le moyen idéal d’occuper les jeu­
nes qui n’ont pas trouvé leur voix dans 
les sports ou les arts », ajoute M. Robi­
taille. Trevor IVarson, lui, se voit déjà 
en professionnel, sur les traces de Jac­
ques Brassiird. fondateur de l’Insecta­
rium de Montréal.

► Écrivez-nous !_ _ _
Votre classe ou votre école prépare 
une activité spéciale, une sortie, une 
fête, un spectacle, une action 
communautaire, une classe verte ou 
blanche, etc.
Prévenez-nous à 
redaction@lesoleil.com 
Chaque semaine, nous publierons 
un reportage réalisé dans une école 
primaire ou secondaire.

CONCOURS DE DESSIN

i i
• -x'î'

Samuel Buteau, élève au Collège Dina-Bélanger, à Salnt-Mlchel-de-BcUechasse, veut de­
venir agriculteur. C’est ce qu’il Indique au verso de son dessin retenu pour publication aujourd'hui parmi les 
nombreux dessins qui nous parviennent des écoles inscrites au MV concours d’écriture et de dessin que tient 
notre Journal depuis l'automne dans les écoles secondaires sous le thème « Le métier de mes rêves ! ». Tous les 
dessins reçus de Dina-Bélanger montrent cette technique de dessins en petits points et en noir et blanc. Sans 
être finaliste pour le moment, puisqu'il faudra pour cela attendre la fin du concours, ce dessin sera exposé à la 
bibliothèque (ïabrlelle-Roy, à Québec, en avril 2005. La responsable dans cette école est Mélanle Angers. Quelque 
140 écoles participent aux concours. Notre Journal remettra 30008 en prix aux finalistes et grands gagnants. 
D’autres prix seront remis par nos partenaires : lAirousse, Renaud-Bray, Septembre éditeur, l'artiste peintre Cé­
line White, la Galerie d’art Diane U'françols et l'Institut Canadien de Québec. Le Jury du concours de dessin est 
forme d’André-Philippe Côté, de John-K. Porter, dg du Musée national des beaux-arts du Québec, et de Claire 
Simard, dg du Musée de la civilisation, alors que le jury pour l’écriture est présidé par la romancière Chrystlne 
Brouillet assistée des comédiens Vincent Bolduc et Pascale Montpetit. L’auteure et comédienne Francine Ruel 
est la marraine de cette activité depuis sa création. Jusqu'à la finjdu concours le ll'r mars, nous publions le di­
manche un dessin parmi toute la' pn»ductlon que nous recevons. À Stirvelller ! A

OO
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S LAUREATS DE QUEBEC

Michael Sheehan
HOMMAGE À DES 
GENS D'EXCEPTION 
DE LA RÉGION

Un juge à l'écoute
Chaque semaine, un jury formé de représentants des 
rédactions du SOLEIL et de la radio de Kadio-Canada 
à Québec nomme un lauréat afin de souligner une réa­
lisation exceptionnelle ou une contribution sijjnificati- 
ve à la vie ou au rayonnement de Québec. Rencontrez 
le lauréat de la semaine le dimanche dans LE SOLEIL 
et le lundi matin à Kadio-Canada. Nous connaissez une 
personne qui mériterait d’être nommée lauréat ? Écri- 
vez-nous à redaction@Iesoleil.com.

Anne-Makie Voisard 

A M Vo isti rd @lesole i /. co m

■ Un humaniste qui sait écouter. S’il fallait, en un 
minimum de mots, décrire Michael Sheehan, ce sont 
ceux-là qu’il faudrait privilégier. Mais ça n’empêche 
pas l’homme de parler d’abondance.

Sur le sujet du suicide en particulier, à 
commencer par la prévention, il est in­
tarissable. Son discours a fait beau­
coup pour briser les tabous.

Michael Sheehan est juge à la Cour 
du Québec et au Tribunal des droits de 
la personne. 11 nous accueille dans son 
bureau au cinquième étage du Palais 
de justice, d’où la vue sur la Saint- 
Charles qui se jette dans le fleuve est 
imprenable. Au-delà, on voit le Vieux- 
Port, jusqu’à l’île d’Orléans.

MON PÈRE, MON HÉROS
Oubliez le juge, c’est le pater furni- 

lias qui reçoit. Sur les rayons de la bi­
bliothèque comme à l'écran de l’ordi­
nateur, défilent les photos de ses en­
fants et petits-enfants, dont la mi­
gnonne Rose, le bébé de sa fille Cyn­
thia, qui aura un an au mois d’avril. 
« En fin de semaine, elle nous a appris 
qu’un deuxième s’est annoncé », infor­
me l’heureux grand-père qui aussitôt 
s’empresse de présenter les enfants 
de son fils Martin : Chloé, trois ans, et 
Jonathan, cinq ans. Celui-là, lorsqu’il 
est arrivé, « mon a épouse a dit : “c’est 
merv eilleux, la vie va recommencer” ».

Elle s’était arrêtée le 28 novembre

> Fiche de 
présentation

J Lauréat : Michael Sheehan
J Catégorie : Justice

1995 lorsque Philip, le fils cadet, déten­
teur d’une maîtrise en psychologie, 

is’est donné la mort. 
Il avait 25 ans. An­
thony, le benjamin 
des quatre enfants, 
n’était âgé à l’époque 
que de 14 ans. Son 
père est fier d’an­
noncer son adhésion 

à l’organisme Up with i'copie. Il est par­
ti hier pour une virée de six mois dans 
une quarantaine de pays. L’entraîne­
ment au leadership est au programme. 
Ce sera un atout de plus pour ce jeune 
diplômé en génie informatique.

Au mur, une plaque est accrochée 
sur laquelle on peut lire «John F. 
Sheehan, avocat-barrister». Il s’agit 
du père de notre hôte, qui aurait eu 
100 ans cette année, et avait lui-mê­
me accédé à la magistrature. Son bu­
reau de New Carlisle, où il a pratiqué 
le droit pendant 26 ans, il l’a partagé 
avec Dominique Lévesque, père de 
l’ancien premier ministre. « Mon pè­
re, mon héros ! » Ce témoignage, Mi­
chael Sheehan se plaît à le partager 
avec le fondateur du Parti québécois.

«J’ai eu un bel exemple », continue- 
t-il. Son fils Martin, qui a embrassé la 
même carrière, aurait sans doute en­
vie d’en dire autant. Et pourquoi pas

Juge à la Cour du Quebec, Michael Sheehan s'implique corjts et âme dans la 
prévention du suicide.

les autres. Anthony et Cynthia, bien 
qu’ils aient choisi des chemins diffé­
rents. Cette dernière est en train de 
compléter un MBA, après avoir obte­
nu un bac en service social.

L’HOMME ENGAGÉ
Novembre 95, c’est là que tout a 

basculé. Jamais Michael Sheehan 
n’avait vu venir le coup. Aussi, n’eût 
été de ce drame, probablement qu’on 
ne le verrait pas, comme maintenant, 
au premier rang des bénévoles qui 
militent pour la vie. «J’ignorais tout 
à propos du suicide. »

Reste qu’il était déjà, et depuis long­
temps, un citoyen engagé dans bien 
des causes. Entre autres, durant la dé­
cennie où il fut associé au mouvement 
des Grands frères et grandes sœurs, il 
a parrainé trois enfants. «J’amenais 
l’un des miens lors de nos sorties. Ça 
m’a permis de mieux connaître la 
ville », ajoute-t-il, avec cette façon qui 
lui est propre de minimiser ses ac­
tions. Et en y mettant le petit accent 
qui le distingue. Un mélange, à son 
avis, de gaspésien, d’acadien et d’an­
glo-saxon. À l’origine, Sheehan est ir­
landais. Mais les ancêtres ont depuis 
longtemps traversé l’Atlantique.

S’il a étudié en anglais à l’école 
française catholique de New Carlis­
le, puis chez les Pères de Saint- 
Croix, à Moncton, avant de s’inscrire 
en droit à l’Université Laval, le juge 
Sheehan a toujours pratiqué, dit-il, 
en français. Il en maîtrise parfaite­
ment les nuances. Ceux qui ont eu 
l’occasion de l’entendre en conféren­

ce le savent. Et Dieu sait qu’ils sont 
nombreux. A ce jour, il a parlé devant 
au-delà de 20 000 personnes, sans 
compter les émissions de radio ou de 
télé, les articles de journaux. Le mes­
sage est partout le même. 11 faut tout 
mettre en œuvre pour aider les gens 
en détresse, les empêcher de se sui­
cider. Selon l’Organisation mondiale 
de la santé, une personne sur deux 
ne reçoit actuellement aucune aide 
et, dans 25% des cas, si elle existe, 
elle est inadéquate.

PRIORITÉ À L’ÉCOUTE
La première chose à faire, c’est d’éc< >u- 

ter. Michael Sheehan dit avoir saisi l’im­
portance de l’écoute lorsque, deux ans 
après le décès de Philip, il est allé offrir 
ses services au Centre de prévention du 
suicide. Il qualifie l’expérience d’« ex­
traordinaire », d’« extrêmement valori­
sante ». Chez son frère, curé à Frederic­
ton, il a aussi trouvé un livre, The Good 
Listener, d'où il tire une grande leçon. 
Ne pas écouter, c’est la pire des insultes, 
dit l’auteur James E. Sullivan, air on re­
jette non seulement le message, mais la 
personne qui l’exprime.

Le juge utilise l’enseignement pour 
ses propres travaux, lui qui depuis 
25 ans s’implique en formation à 
l’École du Barreau. Chaque été, à 
l’Université de Sherbrooke, il donne 
des cours en techniques de plaidoi­
rie. Et aux juges, il transmet les ha­
biletés à rédiger un jugement, 
conduire un procès, etc. «Il faut 
connaître les faits, mais il faut aussi 
l’accueil», insiste Michael Sheehan,

PMCU'S II SOLEIL HAY N AID LAVOIE

Iai rie de Michael 
Sheehan s'etait ar 
retee le 2N novem­
bre 1995 lorsque 
Thilip, son fils ca­
det. s'est donne la 
mort.

• On est tous ment 
lires de Ut même 
famille, dit Mi­
chael Sheehan, Ut 
famille humaine. »

pour qui « l’écoute, ça vaut dans tou­
tes les relations ».

Ses pairs l’ont compris, eux qui lui 
ont remis le Mérite du Barreau du 
Québec pour sa contribution au milieu 
juridique. Son engagement en matière 
de droits et libertés lui a valu d’autres 
distinctions, dont le Prix de la justice, 
décerné par le gouvernement du Qué­
bec. Son acharnement à protéger la 
vie fut maintes fois souligné. Le Cen­
tre de prévention du suicide a même 
créé un prix qui porte son nom, dont il 
fut le premier lauréat en 2003.

PERSONNE EN DÉTRESSE
« Revenons à la personne en détres­

se», prie le juge. À celui qui dit : «Je suis 
bon à rien. Echec. Rejet. J’ai jamais rien 
réussi. Je suis incapable de régler mes 
problèmes. Il n’y a rien à faire. l'êrson- 
ne ne peut m’aider.» Objection ferme. 
«C’est une vision tronquée de la réalité. 
C’est faux», affirme Michael Sheehan, 
pour qui il est clair que cette personne 
a besoin d’aide professionnelle. Elle est 
en désespoir.» L’écoute. Il y revient. 
C’est le point de départ. «L’objectif, 
c’est d’amener à accepter qu’on peut al­
ler chercher de l’aide. » U“ plus tôt sera 
le mieux. Quand notre auto fait un bruit 
insolite, on se précipite chez le mécani­
cien. Pourquoi attendre d’être en mor­
ceaux, demande le juge, lorsqu’il est 
question de santé mentale ?

L’intervention précoce, c’est donc ce 
qui faut viser. I )nns le respect de la di­
gnité. «On est tous membres de la mê­
me famille, dit Michael Sheehan, la fa­
mille humaine. »

Le Lauréat de Québec
en entrevue avec

Hichel Lamarche
demain à 8h45

8 la radio de Radio-Canada
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LA VIE COMMUNAUTAIRE
GASPESIE — ILES- 
DE-LA-MADELEINE

Geneviève
Gélinas

Collaboration xjiéciale

Chandler en Fête
■ La troisième Chandler en fête, du 10 au 13 février, arrive 
à un moment où les citoyens ont bien besoin de se changer 
les idées du dossier de ia Gaspesia. «Cette année, ça ap­
portera de la gaieté à travers des temps moroses», 
souligne Dominique Giroux, présidente de l’événement. 
L’invitation est donc lancée pour quatre jours d’activités 
sur le lac Vachon, au centre-ville de Chandler. Notamment 
au menu : le liai des tuques, spectacle à l’aréna avec Qui 
morucru de l'aspébiac et Hommage à CCR, patinage, glis­
sade et saut en planche à neige. Pour plus d’informations : 
www.chandlerenfete.com

Un CACI pour l’Estran
■ Un nouveau centre d’accès commu­
nautaire à Internet (CACI) ouvre ses 
portes en Estran. Trois ordinateurs 
équipés de liens Internet haute vitesse 
seront à la disposition de la popula­
tion. «On peut offrir de l’assistance, 
conseiller les gens sur place, ou encore 
donner des formations à des groupes 
de deux ou trois personnes », affirme 
Gaétanne Normand, responsable du 
CACI. A partir du l' r février, le CAC1- 
Estran, situé à la bibliothèque munici­
pale de Grande-Vallée, sera ouvert du 
lundi au samedi de 13 h à 10 h, en plus 
du mardi soir de 18 h à 20 h, et du jeudi 
de 18h à 21 h. Pour information, de­

mander M"" Normand au (418) 303-2100.

Cercle international gaspésien
■ « Pas de réseau, pas de travail, pas d’intégration», c’est 
l’obstacle numéro un auquel se heurtent les immigrés en ter­
re gaspésienne, selon un des instigateurs du Cercle interna­
tional gaspésien, Thomas Martens. Une vingtaine de Gaspé- 
siens nés hors du Canada ont jeté les bases du nouvel orga­
nisme, lors d’une rencontre le 10 janvier à Bonaventure. Le 
groupe compte tisser un réseau commun et promouvoir la 
Gaspésie comme terre d’accueil des immigrants, dans une 
région dont seulement 0,5% de la population est issue de l’im­
migration. La prochaine rencontre se tiendra le 13 février, 
dans un lieu qui reste à déterminer. Les intéressés peuvent 
téléphoner à Thomas Martens au (418) 534-5553.

«Cantilènes et chants de mer»
■ L’auteur Maurice Joncas lance le recueil de poésie Cmi- 
tilènes et chunts de mer. Un livre « qui sent bon le varech, 
le sel de mer, le 
vent et les tem­
pêtes », raconte 
M. Joncas, qui a 
puisé «dans mes 
souvenirs d’en­
fance, et ceux de 
mon père, bor- 
deur de barges ».
Dans la partie 
intitulée Dia­
mants retro­
uvés, l’auteur a 
colligé de vieilles 
chansons de fol­
klore pour les 
sauver de l’oubli.
A la demande 
des lecteurs, M.
Joncas a aussi
enregistré une vingtaine de ses poèmes sur disque com­
pact. Pour se procurer le tutu, il suffit d’appeler l’auteur 
au (418) 368-5030.

Armand Vaillancourt à Gaspé
■ Le sculpteur Armand Vaillancourt donnera une con­
férence à Gaspé le 4 février à 20 h, à l’auditorium de l’école 
secondaire CE-Pouliot. L’artiste est de passage dans la ré­
gion à l’occasion de la Traversée de la Gaspésie à ski. 11 
érigera une porte d’arche au centre-ville de Gaspé, une 
structure permanente qui sera franchie par les partici­
pants à l’arrivée. Lors de sa conférence, M. Vaillancourt 
montrera des diapositives de ses œuvres et recevra les 
réactions et les commentaires du public. Pour s’inscrire, 
appeler Nadia Guérette au 368-7000.

ton» poui'ez joindre l'auteur de ce» lignes au (HS) S6S- 7575. La semaine 
prochaine, cette chronique cous parviendra du Kas-Saint-Laurent sous 
Ui plume ite Carl Theriault que tous joignez au (US) 72S-0690 ou à carUh 
eriault@cgocable.ca

Maurice Joncas

Pierre
Champagne

HChamjiagne
(plesotêiLcom

Tous pouvez joindre l 'auteur de ces lignes au 
6H6-S.19). par télécopieur au 6H6-&374. par la 
poste à Journal Le Soleil, U<>. bout. Charest Est. 
C.P. 1547, suce. Terminus. Québec (Québec) (UK 
7J6 ou par courriel a Pi luunpagne@lesoleiL com. 
Il est préférable que les communiques nous 
parviennent au moins H)jours a l'avance.

Sensibilisation 
à l’Alzheimer
■ C’est aujourd’hui, de Oh à 16h, que 
se tient, au pavillon Pollack-Desjar- 
ilins de l’Université Laval, la huitième 
Journée de sensibilisation à la maladie 
d’Alzheimer organisée par la Société 
Alzheimer de Québec. Toutes les acti­
vités ainsi que le stationnement sont 
gratuits. Plusieurs conférenciers sont 
prévus dont : le Dr Robert Laforce, neu­
ropsychologue, à 9 h ; le I)r Rémi Bou­
chard, neurologue à 10 h 30 ; la géron­
tologue Marie Gendron, à 13 h 30, et Ni­
cole Poirier, directrice Société Alzhei­
mer de la Mauricie et de la Maison Car­
pe Diem de Trois-Rivières, à 15 h.

Radiothon
communautaire
■ C’est aussi aujourd’hui, à compter 
de 13 h, que se tiendra sur les ondes 
de CIMI-FM (103,7) le troisième ra­
diothon annuel au profit de la Campa­
gne de lutte contre le cancer infanti­
le sous la responsabilité des clubs op­
timistes du District Est du Québec 
(Rive-Nord). Cette activité, sous la 
présidence d’honneur de Jean-Fran­
çois Coulombe, pharmacien, permet­
tra à des dizaines d’organismes de 
mieux faire connaître leur mission 
auprès du grand public lors de cette 
émission spéciale qui se terminera à 
18 h. Tous les profits seront remis au 
CHUL de Québec qui, l’an dernier, 
avait ainsi pu récolter 5500$.

Ordina-Cœur
■ La Fondation Ordina-Cœur tiendra 
sa prochaine journée-bénéfice le 
31 janvier, au restaurant Au Vieux Du­
luth du 371, rue Soumande à Vanier, à 
l’intention des enfants et adolescents 
qui doivent suivre des traitements au 
service d’hémato-oncologie pédiatri­
que du CHUL. Ceux qui prendront 
alors leur repas au restaurant rencon­
treront des joueurs de l’équipe de foot­
ball Rouge et Or qui y viendront avec 
la coupe Vanier.

L’engagement
amoureux
■ Claude Lizotte s’intéresse aux gran­
des traditions religieuses et spirituelles 
qui ont marqué l’histoire de l’humanité. 
11 possède un doctorat en histoire des 
religions. Il a enseigné une trentaine 
d’années au Cégep de Limoilou dans ce 
domaine. Il poursuit actuellement son 
enseignement dans le cadre du pro­
gramme de formation continue de l’Uni­
versité Laval où ses cours sont très re­
cherchés. Il donnera une conférence 
sur l’engagement amoureux le 4 février, 
à 26 h, au 1575,3l Avenue à Québec.
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Une quinzaine d'employés du journal LE SOLEIL qui compléteront 25 ans d'anciennete au 30 juin ont 
récemment été reçus membres du groupe Quart-de-siècle. On en reconnaît une douzaine sur cette 
photographie dont Michel Samson, Diane Langevin, Michel Corbeil, Denis Carrier, Suzanne Assier, 
Lucie Bertrand, Isabelle Marmen, Marie W. Quessy, René Dufresne, Roger Béty, Line Baillargeon et 
Hélène Lot oie. N'apparaissent pas sur la photo Nina Ouellette, Réal Labbé et André Gameau.

Comédie musicale Fondation dentaire en oncologie
■ Pour une première année, Pierre de 
lance, en collaboration avec le Collège 
de Champigny, présente une comédie 
musicale, le Pouvoir du rêve. Ce 
spectacle offre 11 chansons originales 
liées à une histoire de rêves, de magie 
et d’amitié. L’événement réunit cinq 
comédiens-chanteurs dont trois rôles 
principaux sont tenus par des jeunes 
âgés de 11, 13 et 21 ans. La comédie 
musicale sera présentée le samedi 
5 février à 14 h 30 et le dimanche 6 fé­
vrier à 10 h 30 à la salle Henri-Piolain 
du Collège de Champigny, 1400, route 
de l’Aéroport, Sainte-Foy. Info: 872- 
0508 ou par courriel à Pierre.Quel 
let@i-champign y.qc.ca

■ La Fondation dentaire en oncologie de Québec présente­
ra, le 10 février à 20 h à L’Anglicane de Lévis un spectacle 
bénéfice avec une chanteuse d’origine brésilienne qui a 
pour nom Bïa. Cette petite fondation célèbre cette année 
son 10e anniversaire. Le spectacle sera précédé d’un café- 
dessert à 19h. Info: 691-5214.

Les jeudis latino
■ Un jeune européen, étudiant à Laval, veut se lancer en 
affaires en faisant la promotion de soirées latino, les jeu­
dis soirs, dans la région de Québec. Il semble que ce genre 
de soirée fasse actuellement fureur en Europe. Il lancera 
sa première soirée ce jeudi 3 février, au Happy Few, à comp­
ter de 17 h jusqu’à 3 h le lendemain matin. C’est au 1100, 
rue Gallibois, derrière le garage Lexus Toyota, près de 
Pierre-Bertrand. Info : 266-2777

« Les Voisins » Saint-Valentin, RQ.
■ La troupe de théâtre des membres 
du personnel du Collège François-Xa- 
vier-Garneau vous invite à assister à 
la pièce de Claude Meunier et de 
Louis Saia, Les Voisins. Les repré­
sentations auront lieu du mercredi 
2 février au samedi 5 février, à 20 h, à 
l’auditorium du Collège situé au 1660, 
boulevard de l’Entente à Québec. 
Vous pouvez vous procurer les billets 
au guichet de l’auditorium, le soir mê­
me de la représentation, au coût de 
10$. Le guichet ouvre à 19 h 30. Les 
profits générés par cette activité sont 
retournés aux étudiants sous forme 
de bourse parrainée par la Fondation 
du Collège.

Le qi gong
■ La Fondation québécoise du cancer, 
en collaboration avec Robert Bou- 
dreault, professeur de tai chi et de qi 
gong depuis plusieùrs années, propo­
se gratuitement cinq ateliers de qi 
gong qui sont des exercices gymni­
ques chinois traditionnels. Ces ate­
liers consécutifs se tiendront les mer­
credis 2,9, 16 et 23 février ainsi que le 
2 mars de 9 h 15 à 10 h 15 aux bureaux 
de la Fondation québécoise du cancer, 
190, rue Dorchester Sud, bur. 50. 
Veuillez noter qu’il est nécessaire de 
s’inscrire aux activités, le nombre de 
places étant limités. Info: 657-5334 ou 
1 800 363-0063. On peut également vi­
siter le site Web de la Fondation au 
www.fqc.qc.ca

D’ici au 14 février, des milliers de déclarations d’amour, de 
billets doux et de cartes de souhaits passeront entre les 
mains expertes de la maître de poste de Saint-Valentin qui. 
pour une 12l année, se fera un plaisir d’y apposer une obli­
tération spécialement conçue pour la circonstance... une fa­
çon originale de dire «je t’aime ! ». En 2004, ce sont plus de 
6500 cartes de souhaits qui ont été oblitérées par le bureau 
de poste de Saint-Valentin, cette charmante municipalité de 
550 habitants située le long du Richelieu. Chaque année, des 
cartes sont retournées à leurs heureux destinataires un peu 
partout dans le monde comme aux États-Unis, en France, 
au Japon, en Allemagne... comme quoi l’amour ne connaît 
pas de frontières ! Four envoyer vos vœux à un être cher, 
bien adresser et affranchir votre carte de souhaits ; insérer 
votre carte de souhaits dans une plus grande enveloppe dû­
ment affranchie que vous faites parvenir à l’adresse suivan­
te : Claire Langevin, maître de poste, bureau de Saint-Valen­
tin, RQ. J0J 2E0. I^nir une destination à l’intérieur de la pro­
vince, prévoyez un délai d’au moins six jours ouvrables.

Images du fleuve Saint-Laurent
■ Le vernissage de l’exposition des images gagnantes du 
concours de photographie Le Fleuve Saint-Laurent se te­
nait jeudi soir à l’Observatoire de la capitale situé au 
3F étage de l’édifice Marie-Guyart, à Québec. Les 16 ima­
ges primées et les 32 photographies ayant mérité une men­
tion d’honneur seront exposées sur place jusqu’au mois de 
mai. La cinquième édition de ce concours a connu de nou­
veau un vif succès, attirant 253 participants. Les images 
gagnantes de cette cinquième présentation seront égale­
ment exposées à La Biosphère située sur l’île Sainte-Hélè­
ne à partir de mai et au Musée maritime du Québec à L’Is- 
let-sur-Mer dès le mois de juin. Il y a trop de catégories et 
trop de gagnants pour tous les nommer mais mentionnons 
le gagnant du Grand prix toutes catégories. Jean-Guy Bé­
liveau de Gaspé, pour sa photo de la grotte de Saint-Geor- 
ges-de-Malbaie.

CHAUDIERE-APPALACHES / L’AMIANTE

Un 25e téléthon pour le RPCD
■ C’est aujourd'hui, de 10 h à 18 h, que se déroule le 25' té­
léthon du Regroupement de la paralysie cérébrale et au­
tres déficiences (RI’CD) de L’Amiante sur les ondes de TV 
Cogeco et de Passion Rock 105,5. De nombreux artistes 
tels Caroline Néron, Eve, Amélie Veille, Hugo Lapointe, le 
groupe hip hop 83 et le magicien Jean-Sébastien Lepage 
défileront sur la scène de la salle Dussault de Thetford Mi­
nes durant la journée. L’objectif cette année est d’amas­
ser 47 000$, des sommes qui serviront à offrir des prêts 
d’équipements, des services et des activités aux person­
nes atteintes de paralysie cérébrale et d’autres déficien­
ces. Pour information ou pour faire un don, composer le 
(418)338-1441.

Les Cabotins jouent « La Cage 
aux folles »
■ La troupe de théâtre amateur Les Cabotins de Thet­
ford Mines termine sa saison les 10,11,12.17,18 et 19 fé­
vrier en offrant à son public la célèbre pièce La Cage aux 
folles dans une mise en scène de Germain Nadeau. Dans 
un décor très représentatif de la côte d’Azur signé Yves 
Kirouac, les amateurs de théâtre verront Michel Lessard, 
Roger Labbé. Jacques Lessard. Emmanuelle Nadeau. 
Bruno Bédard. Line Corriveau, Annie Lessard, Louis- 
Étienne Nadeau, Daniel Simoneau, Jean-Pierre Marceau. 
Alexandre Lessard et Mario Boutin monter sur scène 
|M*ur recréer les personnages remV.s célèbres par Jean

Poiret. Les Cabotins verseront un dollar pour chaque 
billet vendu à la Fondation du Centre hospitalier de la ré­
gion de L’Amiante. Les personnes intéressées à se procu­
rer un billet peuvent communiquer avec Emmanuelle Na­
deau au (418) 338-1255.

24 980$ pour la Croix-Rouge 
Amiante
■ La Croix-Rouge Amiante a dépassé son objectif, fixé à 
22000$, pour sa campagne de financement annuelle en ré­
coltant 24 980$ grâce à diverses activités qui se dérou­
laient sous la présidence d’honneur du maire de Disraeli, 
Yvon Jolieoeur. La principale activité a été la sollicitation 
à domicile réalisée grâce à l'aide de 300 bénévoles qui ont 
recueilli 20 000$. Cet argent servira à venir en aide aux vic­
times de sinistres en leur permettant de subvenir à leurs 
besoins essentiels en matière de vivres, de vêtements, d‘hé­
bergement temporaire, de premiers soins, de soutien psy­
chologique et de reunion de familles.

Spectacle au Centre Domrémy
■ Le Centre Domrémy de L’Amiante, qui vient en aide aux
toxicomanes et aux alcooliques, organise un spectacle-bé­
néfice le samedi 12 mars, à 20 h. à la salle Dussault de Thet­
ford Mines. Les populaires humoristes Dominic et Martin 
présenteront alors un spectacle constitué des meilleurs 
moments de leurs deux dernières tournées. Les profits de 
l'événement seront versés au Centre Domrémy. IVur infor­
mation. composez le (418) 335-3529. »

Traverser le Canada 
en 60 minutes
■ Le Musée minéralogique et minier de Thetford Mines 
présente jusqu’au 19 juin une traversée du Canada à pied en 
60 minutes. L’exposition Ha ute Diversité, une exposition iti­
nérante sur la faune et la flore du Canada tirée des collec­
tions du Musée Redpath de l'Université McGill et du Musée 
canadien de la nature, vient en effet tout juste de jeter l’an­
cre dans la capitale de l’amiante. Elle offre au visiteur de dé­
couvrir les 10 zones écologiques du Canada grâce à de vrais 
spécimens de mammifères, d'oiseaux, de poissons, de plan­
tes et d’insectes de même qu’une multitude d'images, de car­
tes et de jeux interactifs. Itnir information, communiquez 
avec Geneviève Clavet-Roy au (418) 335-2123.

Conférence sur la médiation 
civile et commerciale
■ La Chambre de commerce et de l'industrie de L'Amian­
te présente, ce mardi F r février, un dîner conférence au 
Club de golf et curling de Thetford Mines avec Hélène De 
Kovachich, avocate, et Daniel Tousignant. notaire. Les 
conférenciers aborderont le thème de la médiation civile 
et commerciale afin d’aider les gens d’affaires à régler 
les différends qui peuvent survenir dans leur entreprise 
en ayant recours à ce moyen. Les personnes intéressées 
peuvent obtenir davantage d’information en composant 
le (418) 335-2066. *

Bussières
ColUibomtùm spécwL

Vous pouvez joindre 
T auteur de ce» lignes 
à Thetford Mine*, par 
telephone au (418) 
885-8309 et par télé­
copieur au (418) 885- 
8054. La semaine pro­
chaine. cette chroni­
que parviendra de Le 
ri» Vous pouvez join 
dre Marc St-Pierre au 
(418) 885-1811.

http://www.chandlerenfete.com
mailto:eriault@cgocable.ca
http://www.fqc.qc.ca
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L'homme d'affaires Joseph Faucher

JOSEPH FAUCHER 
1916-2005

Un bâtisseur 
et un homme 
persévérant

Ian Bussières

Pierre Champagne

F('hampagne(<i lesalciI.coin

De concert avec rhistoire
■ Le dimanche Ü février, à 15 h. les musiciens du Quatuor 
Arthur-Leblanc lanceront la saison hivernale de la sérié / >< 
concert arec l'histoire. IVtits et grands seront accueillis 
gratuitement à la chapelle de l'église Saint-Charles-Borro- 
mée du Trait-Carré de Charlesbourg. A la suite de ce 
concert, la eonfereneière lïilberte Massieotte preseniira les 
icônes religieuses qui ont marque notre histoire. La pro­
grammation hivernale A' concert arec l'histoire offre huit 
concerts classiques et trois conferences historiques gratui­
tement. Pour le volet concert, le virtuose du violon .ling 
Wang, les groupes Ragas et Talas et Les NostalChics eom- 
pléteront la progrtunmation de la saison 2004-2005. Au pro­
gramme du volet histoire, découvrez l’Inde avec Ibigtis et l’a- 
las et le conférencier Claude lîalarneau. Consultez la pro- 
grammation au wwvv.ville.quebee.qc.ca arrondissement 
de Charlesbourg, section Attraits.

70 ans de mariage

CoIlahoration spéciule

ADSTOCK — Décédé récemment à 
l’âge de 88 ans, l’homme d'affaires Jo­
seph Faucher, d’Adstock, dans la ré­
gion de L’Amiante, aura été toute sa vie 
durant un exemple de persévérance, 
lui qui a réussi, dans un petit bâtiment 
de 8ÜU pieds carrés, à jeter les bases de 
la Boulangerie Saint-Méthode, qui est 
aujourd’hui la plus importante boulan­
gerie indépendante au Québec.

Joseph Faucher avait abandonné en 
1947 son travail de beurrier à la Co­
opérative Saint-Méthode pour faire vi­
vre sa famille en fondant la Boulange­
rie Faucher et Fils. Pendant que son 
épouse Mariette Robert s’occupait de 
fabriquer le pain, M. Faucher se char­
geait de la distribution.

Devant l’intérêt suscité par son pain, 
Joseph Faucher a décidé d’ajouter un 
entrepôt à son entreprise en 1958 
puis, en 1964, a investi toutes les éco­
nomies de la famille afin d’en doubler 
la superficie, de la moderniser et d’y 
ajouter un nouveau four. 1X> nouveaux 
produits comme les fèves au lard, les 
tourtières, les tartes et les fameuses 
galettes au gruau se sont alors greffés 
à la production.

PASSER LE FLAMBEAU
Joseph Faucher a poursuivi son tra­

vail de bâtisseur jusqu’en 1975, alors 
qu'il a cédé l’entreprise familiale à ses 
fils Robert, Benoît, Gaston. André et 
Bertrand, qui l’ont rebaptisée Boulan­
gerie Saint-Méthode.

Ayant hérité de l’esprit d’entreprise 
de leur père, les frères Faucher ont re­
pris le flambeau de belle façon et, au 
fil des expansions et des acquisitions, 
la Boulangerie Saint-Méthode est de­
venue la troisième boulangerie en im­
portance au Québec derrière Weston 
et Canada Bread.

Dans son village d’Adstock, Joseph 
Faucher était reconnu pour son ar­
deur au travail, sa persévérance, sa 
discipline et son optimisme. « Person­
ne ne croirait que l’industrie qu’il a 
montée est tombée du ciel ! » fait re­
marquer l’abbé Benoît Morin, qui a 
présidé à ses funérailles.

ENGAGÉ
Joseph Faucher était aussi un hom­

me profondément engagé dans sa 
communauté, notamment dans le 
mouvement paroissial, dans le mouve­
ment des Chevaliers de Colomb, où il 
avait atteint le quatrième degré, et 
aussi au conseil municipal de Saint- 
Méthode-de-Frontenac, le nom que 
portait autrefois Adstock, où il a siégé 
durant les années 79.

Bernardin Hamman. directeur géné­
ral de la municipalité d’Adstock, se 
souvient de lui comme d un homme ap­
précié de tous qui ne comptait pas ses 
heures au travail mais appréciait tou­
jours une bonne partie de cartes. « Je 
me souviens quand il a démarré sa 
boulangerie. Il débutait toujours vers 
3 h ou 4 h du matin et finissait très 
tard », indique-t-il.

PRÈS DES SIENS
Ses enfants et petits-enfants se sou­

viennent de Joseph Faucher comme 
d'un homme profondément attaché à sa 
famille, à qui il souhaitait transmettre 
ses valeurs d’entrepreneur. «Chaque 
fois qu’on lui rendait visite, il nous de­
mandait: “Ça cuit-tuaujourd hui .’ ». se 
souvient son fils André.

L’une de ses petites-filles. Caroline, 
gardera le souvenir d un grand-papa 
rempli de qualités et doté d un sens de 
l’humour et d'un optimisme hors du 
commun. « Il avait une façon de tou­
jours prendre les choses du bon côté 
et a su nous démontrer que même si la 
vie n'est pas toujours rose, à force de 
persévérance, on finit par y rêver. » 

Son rêve à lui. Joseph Faucher 1 au­
ra réalisé jusqu'au bout en bâtissant 
de ses mains une entreprise qui est 
aujourd'hui le deuxième plus impor­
tant employeur privé de la région de 
Thetford Mines derrière la société mi­
nière LAB Chrysotile.

■ 1a> 31 décembre 1934, Maria Aube, institutrice à Saint-Né- 
ré de Belleehasse. et .Albert Bouchard, cultivateur dans la mê­
me localité, convolaient en justes noces. Aujourd’hui, âgés de 
92 et 97 ans et 
après 79 ans de 
mariage ils ont fê­
té. le mardi 25 jan­
vier, au Foyer de 
Saint-Raphaël- 
de-Bellechasse, 
où ils vivent pré­
sentement, leur 
79 anniversaire 
de mariage. Une 
progéniture abon­
dante et très fière 
de leurs ancêtres,
11 enfants, 21 pe­
tits- enfants, 26 
arrières-petits- 
enfants ainsi que 
de nombreux pa­
rents et amis, 
s’unissent pour 
leur souhaiter 
beaucoup de mo­
ments agréables et de demeurer parmi nous pour de nom­
breuses années.

Maria Aube et Albert Bouchard

Chaussez vos patins î
■ Le célèbre personnage « Vas-y » vous invite à participer 
activement à l’événement liaisir sur glace de Kino-Québec 
qui se tiendra jusqu’au 29 février sur les surfaces glacées 
de l’ensemble des régions du Québec. Plaisir sur glace mar­
que le début des activités populaires liées au programme 
de promotion des saines habitudes de vie « Vas-y, fais-le 
pour toi ! ». Rappelons que cet événement a connu un vif 
succès l’an dernier avec une participation de 319 munici­
palités et près de 499 écoles. Plaisir sur glace se tiendra 
dans près de 699 sites d’activités au Québec. Pour connaî­
tre les activités de patinage offertes dans la capitale, ren­
dez-vous au site Internet www.vasy.gouv.qc.ca, puis sé­
lectionnez Capitale-Nationale dans le menu. Une collecte 
de patins usagés est actuellement en cours afin de favori­
ser la pratique de cç sport dans des milieux moins favori­
sés. Source: Communication-Québec.

La Bibliothèque 
Jean-Paul-Desbiens
■ Cérémonie protocolaire, ce matin, 
pour dédier la bibliothèque du Campus 
Notre-Dame-de-Foy à l’un de ses plus 
illustres façonniers. Dorénavant, cette 
bibliothèque portera le nom de Biblio­
thèque Jean-Paul-Desbiens. Encore 
que, à la place de ceux qui décident, 
j’aurais osé l’appellation Bibliothèque 
du Frère Untel. .Afin de rappeler à ses 
jeunes usagers la publication des « In­
solences» et leur influence sur le cours 
de la Révolution tranquille. Situé à 
Saint-Augustin-de-Desmaures et établi 
en 1965 par cinq congrégations reli­
gieuses (Frères de l’instruction chré­
tienne, Frères des écoles chrétiennes,
Frères maristes, Frères marianistes et Frères du Sacré- 
Coeur), le Campus Notrc-Dame-de-Foy est un cégep privé 
qui accueille un millier d’étudiants. Frère mariste, Jean- 
l’aul Desbiens en fut le directeur de 1972 à 1977 puis de 1986 
à 1990. Il en fut le président en 1985-86 et de 2000 à 2004. La 
bibliothécaire Andrée Lajoie a l’insigne privilège d’exercer 
dans une bibliothèque réputée pour la richesse de son fonds, 
héritage des cinq communautés fondatrices. DidierFessou

Jean-Paul
Desbiens

“"S’"
Une nouvelle page d'histoire 

pour la Caisse Desjardins de Beauport

I
H* (Beauport. la 25 janvier 2005) C’est avec une 

V immense fierté que monsieur Marcel Simard, 
■ arésident du conseil d'administration de la Caisse 
F L'es/ardins de Beauport ainsi que madame Madeleine 
F Aisenault, directrice générale par intérim, ont accueilli 
' le premier membre au sein du nouveau siège social 
de la Caisse C’est monsieur Gilles Grondin, membre 
depuis plus de 25 ans, aidé de monsieur Simard qui a eu 
l'honneur de couper le ruban officiel lançant ainsi le 
début des opérations transactionnelles.

((•lundi 7 h 50 :
Laforest dévoile
une négligence 

écologique majeure
à Valcartier»))

!

;> -- ** ^

/i

Laforest le matin 
& le midi 4»

avec Alain Laforest
du lundi au vendredi 

de 6 h à 9 h et de 11 h 45 à 13 h

Ligne opinions :
670-9330

le

(Ci

93J<
opinions & rock classique

•>)

http://www.vasy.gouv.qc.ca
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DES AVIS M DÉCÈS

BLAIS, Marie-Anna 
autrefoit St-Michel Bellechasse 27 janv 2005
CARON. Alvine Gauvin

CHARLAND, Paul-Emile 
Sainte-Croii

28 janv. 2005

27 janv 2005
CÔTÉ, Gemma 

autrefois L'Ancienne-Lorette 27 janv 2005
GIRARD, abbé Fernand
Les Éboulements 27 janv. 2005
GUAY, Léo
Rivière-du-Loup 27 janv. 2005
MARTEL, Florence Gagné 
Clermont 27 janv. 2005
SKENE, Johnny
Senneterre 27 janv. 2005

v Marie-Anna Blais
s-\Ç l’Hôtel-Dieu de Lévis le 27 janvier 
v v* / 2005, entourée de l’amour de ses 

enfants et petits-enfants, est décédée dans la 
sérénité, à l’âge de 89 ans, dame Marie-Anna 
Blais, épouse de monsieur Maurice Blais, autre­
fois de Saint-Michel de Bellechasse. La famille 
recevra les condoléances au salon funéraire 

ÉDOUARD TRAHAN & FILS INC.
112, rue Principale, Saint-Michel de Bellechasse 
le lundi 31 janvier de 19h à 22h et le mercredi 
1er février à compter de 12h. Le service 
religieux sera célébré le mardi 1er février 2005 
à 14h, en l'église de Saint-Michel-de- 
Bellechasse.
^ Ile laisse dans le deuil, outre son époux, 
(f ses enfants: Yvon (Diane Lacroix), feu 

Claude, Michel (Jeannine Bourget), Lise (Noël 
Pelletier), Rita (feu Jean-Marc Lecompte), 
Roch, Denis (Louise Mercier); ses quatorze 
petits-enfants: Manon, Dave et Lisa-Marie 
Blais: Caroline, Martin et Chantal Blais; Cathy et 
Mathieu Pelletier; Nancy, Éric, Mélanie et Jean- 
Philippe Lecompte; Nicolas et Patricia Blais; 
ses one arrière-petits-enfants: Pierre-Olivier, 
Cédric, Clovis-Antoine, Megan, Mariane, 
Thomas, Alexandre, Carole-Anne, Sarah- 
Maude, Marie-Pier et Cassandra; ses frères et 
soeurs: feu Ernestine (feu André-Georges 
Buteau), feu Léo (Florence), feu Oscar (Gilberte 
Lévesque), feu Arthur (Lucienne Bourgogne), 
Laurentia (feu Jules Roy), Thérèse (feu Paul- 
Émile Gaudreau), feu Réal (Edwidge Boucher), 
feu Camille (Denise Simard), Aimé (Lucienne 
Gagnon), Edmond (Jeannine Gagné); ses 
beaux-frères et belles-soeurs: Mariette (feu 
Lionel Paradis), feu Jean-Paul (Madeleine 
Lavoie), feu Roland (feu Simone Boily), Robert 
(Yvette Pilotte), plusieurs neveux, nièces, 
cousins, cousines et ami(e)s. La famille offre 
ses sincères remerciements à Viviane Lacroix, 
propriétaire de la résidence À la croisée du bon­
heur, à Beaumont, ainsi qu’à tout son person­
nel, pour l'affection et les bons soins prodigués 

Pour renseignements: 887-3000 
Télécopieur: 887-5030

ÎL
«•v

Alvine Gauvin Caron
V

s~^Ç ./ la résidence Notre-Dame de Lourdes, 
v ^ / le 28 janvier 2005 à l’âge de 90 ans et 

10 mois est décédée dame Alvine Gauvin, 
épouse de feu monsieur Philippe Caron, autrefois 
de Notre-Dame du Lac et Rivière-du-Loup. La 
famille recevra les condoléances au funérarium 
de la

COOPÉRATIVE FUNÉRAIRE DE L ANSE
7335, bout. Henri-Bourassa. Charlesbourg 

le lundi 31 janvier 2005 de 19h à 21 h. Il n’y aura 
pas de rencontre au salon le jour des 
funérailles Le service religieux sera célébré le
mardi 1er février 2005 à 11h en l'église 
Notre-Dame de l'Annonciation (1625, rue 
Notre-Dame. Ancienne-Lorette) où la famille 
recevra les condoléances 30 minutes avant la 
cérémonie. Alvine Gauvin Caron tenait à 
remercier ses proches pour tout l’amour et le 
bonheur que ceux-ci lui ont permis de vivre.

MT lie laisse dans le deuil, ses 7 enfants et 
(f leurs conjoints: Alvin, Hugues (Léonie 

Nadeau), Yves, feu Jocelyne. Claudette (Yves- 
Marie Côté), Mireille (Guy Chicoine) et Denis 
Elle laisse aussi ses 12 petits-enfants: François 
(Johanne), Pierre (Chantale), Richard 
(Barbara), Anne-Marie, Mélie (Daniel), Eric 
(Christine), Philippe junior, Jonathan. Isabelle 
(Frédéric), Julie, Claude-Andrée, Charles- 
Antoine (Geneviève) et ses 7 arrière-petits- 
enfants: Alexandre. Laurianne, Emile. Marie- 
Jeanne. Xavier, Anne-Sophie et Rosalie Vos 
témoignages de sympathie peuvent se traduire 
par un don à la fondation de Lauberivière. 401, 
rue St-Paul, Québec QC G1K 3X3. Des 
enveloppes seront disponibles au salon.

Pour renseignements: (418) 525-6044 
Télécopieur: (418) 628-3504 

Courriel: Coopdetanse @ videotron ca

Nous compatissons 
à votre deuil et 

vous offrons nos 
condoléances

LE SOLEIL

QUÉBEC LE SOLEIL Le DIMANCHE 30 JANVIER 2005

Paul-Emile Charland
1920 - 2005

s-sÇ / Sainte-Croix, le 27 janvier 2005,
/ l’âge de 84 ans, est décédé monsieur 

Paul-Emile Charland, époux de feu madame 
Thérèse Manon, fils de feu Emile Charland et 
de feu Odila Bnsson.
Il laisse dans le deuil ses enfants Pierre (Aline 
Coulombe), Jean-Marc (feu Claudette Girard et 
Monique Singh), Françoise (Donald Albert), 
Diane (Léo Noël), Denise (Gaston Blanchette), 
Michel (feu Karmeli Javello et Ernestine De 
Castro), Dominique (Pierre St-Laurent), Mario 
(Sylvie Pérusse) et Robert; ses petits-enfants 
Daniel et Jason Charland; Éric Bilodeau et 
Pascale Charland; Martin Lachance (Cathy 
Duguay) et Mélanie Albert (Dave Labrie); Indi 
Noël (Charles Viel) et Hugo Noël (Èmilie 
Landry); Christian Blanchette (Nathalie Carrier), 
Martine Blanchette (Sébastien Cole) et Isabelle 
Blanchette; André, Nathalie, Meaghan et David 
Charland; Rose-Marie et Justin Charland; Julie 
et Sylvie St-Laurent; ses arrière-petits-enfants 
Nadia, Daphnée, Marc-Olivier, Guillaume, 
Émélie, Jason, Jessy-James, Gabriel et 
Jérémie. Il était le frère de Marie-Anna (feu 
Orner Lecomte), feu Delphina (feu Auguste 
Nobert), feu Joseph-Henri, feu Marie-Jeanne 
(feu Ernest Lecomte), feu Germaine (feu 
Richard Dubois), feu Alphonse (Marie-Paule 
Hébert), feu Georges (Rose-Anna Marion), feu 
Berthe (feu Dominique Gauvin et feu Fernand 
Chalut), feu Bernard et feu Gérard (Thérèse 
Hogue). Il était le beau-frère de feu Laure-Anna 
(feu Philippe Gameau), feu Joseph (feu Cécilia 
Demers), feu Florence (feu Nazaire Lachance), 
feu Gérard (feu Géraldine Boisvert), feu Adrien 
(Maria Boucher), Rose-Anna (feu Georges 
Charland et feu Maurice Picard), Antoine 
(Pauline Lord), Lucien (feu Thérèse Tardif) 
Roméo (Noëlla Boucher), Arthur (Lucille Morin) 
Cécile (Gérard Lorrain), feu Philippe (Thérèse 
Cantin) et Jeannine (Georges Plourde). Il laisse 
également neveux, nièces et ami(e)s. La famille 
recevra les condoléances à la résidence funéraire 

BEAUDOIN FERLAND DUPUIS LTÉE 
240, rue de la Fabrique, Sainte-Croix 

le dimanche 30 janvier 2005 de 14h à 21h et 
lundi à compter de 9h. Le service religieux sera 
célébré le lundi 31 janvier 2005 à 11 h, en 
l'église de Sainte-Croix et de là au cimetière 
paroissial.
jy bs témoignages de sympathie peuvent 
/ se traduire par un don à la Fondation du 

Centre de santé Arthur-Caux. Un merci spécial 
au docteur Nancy Shink et au personnel du 
CLSC Arthur-Caux pour les bons soins 
prodigués.

Pour renseignements: (418) 728-2202 
salon: (418) 926-2249 

télécopieur (418) 728-3747

PC/c

Gemma Côté
1917 • 2005

l’Unité d’Hébergement de la
Canardière, le 27 janvier 2005, à l’âge 

de 87 ans, est décédée dans la paix et la 
sérénité dame Gemma Côté, fille de feu 
monsieur Joseph Côté et de feu dame Marie 
Moisan. Elle demeurait à Les Saules autrefois 
de L’Ancienne-Lorette La famille recevra les 
condoléances au funérarium

FALARDEAU BÉDARD ROY ENR.
1547, rue Notre-Dame, L'Ancienne-Lorette 

dimanche de 19h à 21 h. lundi de 13h à 13h45. 
Le service religieux sera célébré le lundi 31 
janvier 2005, à 14 heures, en l’église Notre- 
Dame de l'Annonciation, 1625, rue Notre- 
Dame, L'Ancienne-Lorette. et de là au 
cimetière paroissial.
^ Ile laisse dans le deuil sa belle-soeur 
V Lucie Boivin (feu Henri), ses neveux 

Côté, enfants de son frère feu Arthur (feu Marie- 
Anna Drolet): Raymond. Michel et leur con­
jointe, ses neveux et nièces Moisan, enfants de 
sa sœur feu Bernadette (feu Pierre Moisan): 
Marie, Maurice. Louis, Marie-Marthe, Marc, 
Monique. Céline. Laurette. André, Jean-Claude 
et leur conjoint et conjointe; des arrière-neveux 
et nièces; des cousins, cousines et arrière- 
cousins. cousines et sa fidèle amie Marguerite 
Paradis et autres ami(e)s; également laissés 
dans la peine les pensionnaires et personnel du 
Foyer Sainte-Marie des Anges à Les Saules. 
Nous voulons exprimer notre profonde gratitude 
à tous les membres du personnel de l'Unité 
d’Hébergement de la Canardière pour leurs 
soins remarquables, leur bonté, leur com­
préhension et leur chaleur humaine manifestés 
envers notre chère disparue. Un grand merci 
également pour leur disponibilité envers ceux 
qui la visitaient à l’unité Vos témoignages de 
sympathie peuvent se traduire par un don à la 
Fondation MIRA. 2700, Jean Perrin, bureau 125, 
Québec QC G2C 1S9, tél : (418) 845-6472. 

Pour renseignements: 
FALARDEAU BÉDARD ROY ENR. 

Téléphone: (418) 842-3737 
Télécopieur: (418) 842-1078 

Courriel: ypicard&lepmecloutier corn 
Site web: www lepinecloutier.com

Cimetière Notre-Dame-de-Belmont

c^Pi sms u Résurrection 

et u Vie Qui croit en moi,
FUT-IL MORT, VIVRA 

Et QUICONQUE VIT ET CROIT 

EN MC >1 NE MC >URRA IAMAIS

Juin H JC-îcc

J (76, ui’mMr ( KifUrl.iim, Siimfr-Foy

527-2975

abbé Fernand Girard
/u Centre hospitalier de Charlevoix, le 

' l 27 janvier 2005 à l'âge de 64 ans, est 
décédé l'abbé Fernand Girard, curé à La 
Malbaie. fils de feu Clément Girard et de dame 
Berthe Girard II était natif de Les Éboulements 
La famille recevra les condoléances à l'église 
de Les Éboulements le dimanche 30 janvier de 
14h à 22h ainsi qu'en l'église de La Malbaie le 
lundi 31 janvier de 16h à 22h, le mardi 1er février 
à compter de 12h Le service religieux sera 
célébré le mardi 1er février 2005 à 14h en 
l'église de La Malbaie et de là au cimetière de 
Les Éboulements

(/1 laisse dans le deuil, outre sa mère 
( y dame Berthe Girard, ses frères: Jean, 

Clément (Francine Tremblay), Léonce, (Lucille 
Tremblay), Laurent (Sylvie Bouchard); ses 
sœurs: Huguette (Jean-Jacques Tremblay), 
Thérèse et Lise; sa belle-sœur Claudine Caron 
(feu Claude); ses neveux et nièces, ses 
cousins, cousines, parents et de nombreux 
amis dans les paroisses où il a œuvré. La direc­
tion des funérailles a été confiée à la maison 
funéraire

LÉPtNE CLOUTIER LTÉE
53, boulevard Leclerc, Baie-St-Paul 

Pour renseignements: (418) 435-2531 
Télécopieur: 418-665-6979 

Courriel: le @ lepinecloutier. corn 
Site Web: www.lepinecloutier.com

MP"

L. <*-"

& .h

Léo Guay
Centre hospitalier régional du 

Grand-Portage le 27 janvier 2005 est 
décédé à l’âge de 89 ans 7 mois, monsieur Léo 
Guay époux de dame Aurore Belzile. Il demeu­
rait au 7, des Pivoines, Rivière-du-Loup. La 
famille recevra les condoléances au funérarium 

MARC-ANDRÉ RIOUX LTÉE 
169, Lafontaine, Rivière-du-Loup 

le dimanche 30 janvier 2005 de 19h à 21 h, lundi 
jour des funérailles à compter de 13h. Le ser­
vice religieux sera célébré le lundi 31 janvier 
2005 à 14 heures, en l’église de St-Patrice et 
de là au cimetière paroissial.

(/1 laisse dans le deuil son épouse dame 
' / Aurore Belzile; ses enfants: Jean- 

François, Chantal; ses petits-enfants: Simon 
(Marie-Claude), Vincent; ses arrière-petits- 
enfants: Jacob, Nathan, Ludovic, ainsi que les 
membres des familles Guay et Belzile. La direc­
tion des funérailles a été confiée à la maison 

MARC-ANDRÉ RIOUX LTÉE 
169, rue Lafontaine, Rivière-du-Loup 

Condoléances par télécopieur: (418) 862-0939 
par courriel: info@m-a-rioux.qc.ca 

Entreprise funéraire affiliée à la Corporation 
des thanatologues du Québec

clA
Florence Gagné Martel

u Centre hospitalier de La Malbaie, le 
27 janvier 2005, à l’âge de 86 ans et 6 

mois, est décédée dame Florence Gagné, 
épouse de feu Francis Martel Elle demeurait à 
Clermont. La famille recevra les condoléances 
au funérarium

LÉPINE CLOUTIER LTÉE 
136, bout Notre-Dame, Clermont 

dimanche de 13h30 à 16h30 et de 19h à 22h et 
lundi de 12h à 13h45. Le service religieux sera 
célébré le lundi 31 janvier 2005 à 14h en 
l'église de Clermont, et de là au cimetière de 
La Malbaie

yA Ile laisse dans le deuil ses enfants: André 
(f (Marguerite Thibeault). Huguette (André 

Barbeau), Rita (Roger Fortin), Jocelyne (Claude 
Dufour), Gérard, Hélène (Regis Lavoie), Pierre 
(Louise Plouffe). Francine (Laurier Landry), 
Bernard (Maryse Desbiens). Michel (Martine 
Tremblay), Diane (Jean-Michel Fortin); ses 21 
petits-enfants et 11 arrière-petits-enfants; sa 
sœur Colette; ses frères: Camille et Raymond 
(Rolande Beaulieu); sa belle-sœur Marie-Ange 
Martel ainsi ses neveux, nièces, cousins, 
cousines et amis. La famille tient à remercier 
tout le personnel du Centre hospitalier de La 
Malbaie pour les bons soins prodigués à leur 
mère.
N.B. Les commerces Le Garage F Martel et Fils 
et le Dr du Pare-Bnse seront fermés samedi et 
lundi. Vos témoignages de sympathie peuvent 
se traduire par un don à la Fondation du Centre 
hospitalier de La Malbaie. 303, rue St-Étienne, 
La Malbaie QC G5A 1T1, tél.: (418) 665-1700. 

Pour renseignements: (418) 439-4811 
Télécopieur: (418) 665-6979 

Cournel: lc@lepinecloutier.com 
Site Web www lepinecloutier.com

amou
Vivre jusqu’au bout. 687-6084
www.michel-sarrazin.ca

Johnny Skene
y 1923 - 2005

f / son domicile de Senneterre, le 27 jan- 
Ci>/ vier 2005, à l'âge de 81 ans est 

décédé monsieur Johnny Skene, époux de 
dame Jacqueline Martineau La famille recevra 
les condoléances à la
COOPÉRATIVE FUNÉRAIRE DE SENNETERRE

431, 10e Avenue, Senneterre 
le mardi 1 er février de 14h à 17h et de 19h à 
22h et le mercredi 2 février de I4h à 16h Le 
service religieux sera célébré a 16h en l’église 
St-Paul de Senneterre.
_ (Y\ laisse dans le deuil, ses enfants: 
' A Jennie (Richard Laforest), Jocelyne, 

Colette (Georges Renaud), Daniel (Christine 
Trudel), Isabelle (Yves Doyle) et Bernard; ses 
petits-enfants: Julie (Flavio Gavidia) et Mathieu 
ainsi que leur père Jean-Marc Landry, Pierre et 
Catherine (Jamie Shaydak) et leur père Philippe 
Bordeleau. Allison et Geneviève Doyle. Dave, 
Kimberly et Jessica Skene, ainsi qu’un arrière- 
petit-fils Émile Gavidia; ses frères et sœurs: feu 
Jules (Jeannine Therrien), Georges “Bob’’ 
(Ghislaine Larose), feu Richard (France 
Comeau) et Denise (Réal Allain); ses beaux- 
frères et belles-sœurs: Marcel (feu Marguerite 
Turgeon), Yvon (Aimée Huot), Carmen (feu 
Georges Muir), Jacques (Florence Fiset), feu 
André (Bernadette Quelle!), feu Guy (Huguette 
Perry), Claude (Françoise Gros Louis), Anita 
(Richer Falardeau), Réjeanne (Ludovic David), 
feu Jean (Ghislaine Ouellet), Gemma (Marcel 
Légaré), Geneviève (Jean-Marie Bélanger), 
Marie-Reine (André Vézina), ainsi que de nom­
breux neveux et nièces, parents et amis. Vos 
témoignages de sympathie peuvent se traduire 
par un don à la Fondation québécoise du 
cancer, www.fqc.qc.ca (418) 657-5334.

Pour renseignements: (819) 737-2253, 
(819) 737-4216

Télécopieur: (819) 732-3257 et (819) 737-2466
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ON CHERCHE
UN FOYER

18 garçons 
et filles en 
attente de 
familles 
d’accueil
Le Centre jeunesse de Québec accuse 
actuellement une pénurie de familles 
d’accueil pour des garçons et filles 
âgés entre 6 et 13 ans.

Ces jeunes ont dû être retirés de leur 
famille pour y avoir connu les déboires 
ravageurs de la négligence, de la violen­
ce, de l’indifférence et du rejet. Souvent 
laissés à eux-mêmes, sans trop d'enca­
drement, ils sont devenus anxieux et ils 
ont développé des comportements plus 
ou moins adéquats.

Peu cajolés et stimulés, ils manquent 
de confiance en eux et accusent des re­
tards dans certains apprentissages. 
Blessés au corps et au cœur, ils ont ap­
pris la méfiance et réagissent parfois 
avec véhéir ence à certaines situations, 
car les blessures antérieures sont faci­
lement ranimées. Laissés à eux-mêmes 
le plus souvent, ils recherchent déses­
pérément l'attention de l’adulte, mais 
pas nécessairement de la bonne façon. 
Et puis, parmi ceux-ci, quelques-uns 
présentent des problèmes d’hyperacti­
vité avec déficit de l’attention et des 
troubles d’opposition et requièrent 
donc un encadrement soutenu tant à la 
maison qu’à l’école.

Ces garçons et filles ont besoin de 
connaître un milieu de vie chaleureux et 
de côtoyer des adultes positifs et dyna­
miques qui les aideront à restaurer leur 
image de soi et à améliorer leurs rela­
tions avec les autres. Nous cherchons 
des personnes tolérantes, mais capa­
bles d'établir des règles de vie claires et 
constantes et de les faire respecter.

Le placement de ces jeunes s'échelon­
nera sur une période d’un an pour cer­
tains et à plus long terme (jour d'autres. 
La plupart maintiendront des contacts 
réguliers aux* leurs parents. Afin de fa­
ciliter ceux-ci, les personnes intéres­
sées devront résider sur la Rive-Nord, 
l’our nous joindre, vous demandez : La 
Coordination régionale des ressources. 
Centre jeunesse de Québec (418) (îfil- 
0951. poste 1302.
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Roger Boisvert a notamment été vicaire 
général du cardinal Vachon et de M' 
Couture, dans le diocèse de Québec.

ROGER BOISVERT 
(1931-2004)

Un
pasteur 
parmi 
les siens

Marc Lestage 

ML est (ige@lesoleil.com

Après avoir été vicaire général du car­
dinal Vachon et de M" Couture, dans le 
diocèse de Québec, c’est dans la peti­
te paroisse de Donnacona que MLT Ro­
ger Boisvert avait choisi de poursuivre 
son ministère, après avoir pris sa re­
traite, en 1996.

«C’est ce pasteur bienveillant qui 
avait choisi de vivre simplement parmi 
les siens», nous confie alors un vieil 
ami, le curé Gabriel Gingras, aujour­
d’hui curé de Charny. M’" Boisvert a été 
inhumé dans le cimetière de sa parois­
se natale, le 6 octobre.

M" Couture, qui avait accepté de pro­
noncer l’homélie lors des funérailles de 
MCT Boisvert, aime parler de la grande 
disponibilité de son ancien bras droit 
pour ses paroissiens et son ministère. 
Au moment où .VL" Boisvert a pris sa re­
traite, M" Couture annonçait à la ron­
de : « Il remplace déjà un curé en vacan­
ces. » l’as surprenant de la part d’un 
prêtre qui répétait souvent: «Avant sa 
retraite, il faut aimer ce que l’on fait. » 
« Après sa retraite, il faut faire ce qu’on 
aime», écrivait à la même occasion 
M" Couture.

Selon l'abbé René Tessier, un ami de 
,\Tr Boisvert, « sa grande rigueur intel­
lectuelle est un autre aspect de sa per­
sonnalité dont ses confrères garderont 
longtemps le souvenir. Il était un hom­
me de cohérence, qui faisait ce qu'il di­
sait et disait ce qu’U faisait ».

Selon Roger Beaumont, un autre prê­
tre du diocèse de Québec qui a eu la 
chance de connaître M"'" Boisvert alors 
qu’ils étudiaient à Paris, « M1" Boisvert 
s’impatientait parfois de la lenteur des 
réformes, n’approuvait pas certaines 
orientations pastorales. » «Malgré tout, 
constate son ami, il a servi cette église 
qu’il aimait avec fidélité et conviction. » 

Roger Boisvert est né le 22 février 
1931 à Donnacona. Il était le fils de Jo­
seph Zéphyrin Boisvert, contremaître, 
et de Marie-Béatrice Hardy. Il a été or­
donné prêtre en 1957.

Les anciens de l’Université Laval se 
souviendront qu’il a été aumônier de 
l’établissement au début des années 
60. Il a complété un doctorat en théo­
logie à Paris de 1964 à 1967 avant de 
devenir curé de la paroisse Saint-Tho- 
mas-d’Aquin, de Sainte-Foy, à compter 
de 1970.

À l’été 1982, il est directeur du service 
d’animation liturgique par l’expression 
et le chant. En 1987, il devient directeur 
adjoint responsable de la formation des 
diacres du diocèse avant que MT Va­
chon, puis M*” Couture lui confient le 
poste de vicaire général.

Depuis le début de sa retraite, il 
s'était installé à Donnacona, où il 
exerçait son ministère plusieurs mois 
par année. Le reste du temps, il aimait 
bien séjourner en Floride, où il pour­
suivait son travail dans une paroisse 
catholique regroupant de nombreux 
francophones. Une communauté 
d’adoption qui lui a également témoi­
gné beaucoup de gratitude lors de ses 
funérailles.

DON IN MEMORIAM

t/n don 
dr rcco/tf)Ort 
et d Cisyso/r
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«VIS Df CLOTURE 
D'INVENTAIRE SUCCESSION 

ROSE AINU BEAUDET
Avis est donné due Rcse-Aima 
Beaudet en son vivant 
'«traitée dOfMdMl au numéro 
’91 'ue Principale fortwryilie 
iQCl G0S 1J0. est lecédée <e 
Î7 décembre 2004 à Fortierville 
et qu un inventaire de ses biens 
s été fait par ie bquKJateur suc­
cessoral madame Suzanne 
Castonguav devant Me Jaar 
Villeneuve Notaire le 26 janvier 
2005 sous le numéro #13 109 
de ses minutes et peut être 
consulté par tout intéressé au 
bureau du notaire au numéro 
2820 boulevard 9écancou' 
Secteur Genttily vile de 
Bécancour (QC) G9H 3V8 
Donné 8 Vtée de Bécancour ce 
27 janvier 2005

http://www.lepinecloutier.com
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mailto:lc@lepinecloutier.com
http://www.michel-sarrazin.ca
http://www.fqc.qc.ca
mailto:ige@lesoleil.com
http://www.info-coiuer.com


Le dimanche 30 janvier 2005 LE SOLEIL

PU\CE PUBLIQUE
l'r.st.l,’, i t:,Ul.ur VM»KH l'KOM-'Si HEH 
Mfduclt ur , « ck.j ï \ KS HKU.KKl.Kl K 
Din.lfur.l, li 'ht rial IMKKKE-i'.U I. NOUE \l 
l>,r,i-t.»r .t, : ihi raali i FRANÇOIS BOURQUE

B 7

BLOC-NOTES

Jean Chrétien, René Simard et... Auschwitz
T

rois sujets ont domine vos préoccupa­
tions épistolaires, cette semaine. Le 
premier, vous l'avez deviné, c'est Jeun 
Chrétien. Lors du scandale des com­
mandites, alors que nous suivions assidûment 

(et non stins un certain dégoût) les tribulations 
de nos bougons nationaux, vos lettres l’épar­
gnaient. Après .Alfonso Gagliano et Chuck Guité, 
vous le voyez comme le grand «commanditaire» 
derrière tout ça.

Après les balbutiements et les silences « élo­
quents » d’André ( tueliet, il fallait s’attendre à ce 
que l’on tente de discréditer les travaux du juge 
Gomery. La réplique ne s’est pas fait attendre, 
les avocats de Jean Chrétien demandant au juge 
de se récuser pour des propos somme toute ano­
dins tenus en décembre.

La manœuvre était grosse : l’ancien premier 
ministre montrait ainsi qu’il refusait de justifier 
ses actions sur la place publique, qu’il essaierait 
par tous les moyens d’éviter de rendre des comp­
tes. Vrous avez réagi avec véhémence. Comme

aux premiers jours du scandale quand vous ne 
déragiez pas.

Je ne sais pas si les politiciens comprendront 
un jour que ce sont pareilles attitudes 
qui rendent les citoyens à ce point cy­
niques envers la politique.

JULIE ET RENÉ
Mardi, ma collègue Julie Lemieux a 

frappé dans le mille avec sa chronique 
sur René Simard, invité à Tout le 
momie en parle. Elle doit bien appro­
cher les UK) lettres et courriels re­
çus... C’est vrai que cet artiste mérite 
mieux que le sempiternel «p'tit Si­
mard des poudings Laura Secord ». Je 
me souviens encore avec délectation 
de ses imitations dans un de ces Bye 
Bye où Dominique Michel tentait de 
nous faire croire que ce serait le dernier...

Un bon animateur, un artiste qui a les deux pieds 
sur terre et le cœur à la lionne place. Même si la vie

ne l’a pas menage, pas une once de méchmtceté ni 
de rancœur, his assez prétentieux peut-être pour 
les grands bonzes qui font ou défont les carrières 

du showbiz. C'est pourquoi vous aimez 
cet artiste de talent que nos amuseurs 
du dimanche n'ont pas réussi à mettre 
en iHiîte. Trop grand et plein d'humour 
sauts doute (Huir leurs pitreries . drôles 
aujourd’hui et peut-être quétuines de­
main, qui sait !

AUSCHWITZ
J'aurais peut-être dû commencer 

cette chronique par Auschwitz, mais 
c'est ainsi. Le courrier n'était pas si 
abondant, après tout... Je vous com­
prends : Auschwitz, c'est loin et ça fait 
longtemps. Si longtemps. C'est comme 
si c'était dans une autre vie. Combien 

d’entre nous, d’ailleurs, n’étaient même pas nés. 
Moi j’étais tout petit... C’est peut-être mieux ain­
si. Comme ça, nous ne pouvons pas avoir honte.

Honte des humains, des peuples et nations que 
nous étions et qui ont laisse faire. De toute façon, 
nous ne voulions pas les croire. . l’as étonnant 
alors que bien des v ictimes en soient venues à 
douter de leurs propres souvenirs et à garder 
leurs cauchemars pour elles-mêmes.

Maintenant nous savons. Non. nous ne pouvons 
pas corriger le passe, mais empêchons-nous 
d’autres genocides d'être commis sur notre pe­
tite planète ’ Ut la Bosnie '.’ Le Kosovo'.’ Le Rwan­
da'.’ Les cauchemars du general Dallairc le han­
tent encore !

Ut les massacres du Darfour que nous feignons 
de ne pas voir maigre les reporters, les camé­
ras? Cela ni' se passe pas il y a (Kl ans, mais au­
jourd'hui. pendant que vous lisez ces ligues ( lui. 
nous savons.

Nos gouvernements? Ils ne s'en offensent que 
du bout des lèvres. Sinon, ils enverraient leurs 
armées s’interposer. IVut-être devrions-nous 
leur rappeler.

Youhou ? 11 y a quelqu’un...

Robert
Fleury
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Le portrait de Ghislaine Raillargeon tracé par Luce Dallaire (ZdZislaua Solecka, LE SOLEIL, 26 janvier 2005) pour raconter 
l’horreur des camps de concentration, dont celui d'Auschiritz, a grandement touché un lecteur.

Grossière indécence !
Dire du juge Gomery qu’il manque de 
crédibilité et lui demander de se récu­
ser relèvent de la plus grossière indé­
cence et seul Jean Chrétien semble 
capable d’aller aussi bas. Je souhaite 
de toute mes forces que le juge pourra 
résister et ne pas abandonner la bar­
que. C’est sans doute parce qu’il dé­
montre, avec brio, qu’il pourra la me­
ner à bon port que le p’tit gars de Sha- 
winigan commence à s’énerver. 
Transparence, franchise, crédibilité, 
dignité et enfin décence sont des attri­
buts qui ne collent pas à la personne 
de Jean Chrétien mais qui font comme 
un gant au juge Gomery. Les citoyens 
du Canada et surtout les Québécois, 
ceux qui étaient visés directement par 
les manigances des commandites, ont 
le droit absolu de connaître enfin la 
vérité, et ils sont tous derrière vous 
monsieur le juge sauf, bien sûr. les 
amis de l’ancien régime.
Denis Gagnon 
SilUry

Comportements tordus
Le juge Gomery devrait-il se récuser? 
Non, non et non ! C’est un cri du 
cœur ! Récuser le juge Gomery, ce se­
rait permettre à Jean Chrétien de ca­
cher son jeu. Et quel jeu ! Imposer le 
silence, ne pas permettre aux ci­
toyens de connaître la vérité sur la 
saga des commandites, et par consé­
quent, confirmer la croyance voulant 
que la politique est sale.
Pour une fois qu’une commission fait 
toute la lumière sur les gestes et com­
portements tordus de certains politi­
ciens et fonctionnaires qui enrichis­
sent leurs copains avec notre argent ! 
Leur action politique corrompue me 
convainc définitivement qu’il faut 
nous débarrasser de cette horde de 
politiciens dépourvus de conscience 
sociale et de la compréhension du 
bien commun.
Line Cauchon 
Québec

Oh ! Canada-
je vais vous raconter une histoire qui 
a débuté, il y a quelques années, après 
un référendum raté. Dans ce pays divi­
sé en deux distinctes contrées par leur 
culture et leur parler, vivait un minis­
tre Premier, sourire en coin, que nous 
appellerons «J » pour préserver, si cela 
est encore possible, le peu qui lui reste 
d’intégrité ! «J » rêvait d’un pays uni 
où roi serait l’érable rougi. Alors aidé 
de ses meilleurs amis, il prépara en ca­
timini une gigantesque diablerie. Le 
grand projet naquit, abreuvant «J » et 
tous ses amis.
Un lait riche coulait sans jamais être 
tari car grosse était la mamelle re­
bondie, nourrie à même les impôts du 
pays, c’est-à-dire la sueur et le sang 
des gagne-petit. Mais ce projet de 
commandites fini par avoir quelques 
fuites. Un rapport devint pour le

Le juge John Gomery reçoit l 'appui de 
lecteurs.

«ncMivts Lt somi

moins insolite lorsqu’il revint trois 
fois de suite sous l’œillade déconfite 
d’une vérificatrice érudite.
Notre «J » ne s’inquiéta pas. Tous ses 
amis, il avisa: Oubliez, faites comme 
si vous ne saviez pas ! Mais si on est 
obligé de dire la vérité, s’inquiétèrent 
ceux qui le plus avaient trempé. N’ou­
bliez pas que j’ai été « J » Premier !
S’il le faut, je saurai faire trébucher 
moi-même ce fameux juge « G » ! En 
paix mes amis, allez ! Rien ne saurait 
nous ébranler !
Et tous en chœur de répéter à qui veut 
bien encore écouter: l’as vu, pas enten­
du, pas su... nous ne parlions jamais de 
ça puisque nous ne savions pas...
En plus des commandites, peut-être 
auriez-vous aimé que je vous récite 
l’histoire du recensement des armes 
maudites ? Il y a tant de prurit dans 
ce parti, tant de mauvaises conduites 
tacites... que c’est de honte que notre 
pauvre feuille d’érable rougit...
Le plus beau pays du monde disait 
«J » en parlant de son pays... certai­
nement lorsque nourri à même le pis ! 
Martine Sormand 
Cap-Rouge

Je veux savoir
Quand Jean Chrétien est devenu pre­
mier ministre du Canada, il a tout fait 
pour salir la réputation de son prédé­
cesseur, Brian Mulroney, mais il n’a 
pas réussi. Son geste a quand même eu 
des conséquences financières pour le 
gouvernement. .Alors qu’il était lui-mê­
me premier ministre, Jean Chrétien a 
posé des gestes qui ont eu des consé­
quences financières pour le gouverne­
mentaux. I^a présente enquête va coû­
ter des dizaines de millionsS.
À titre de payeur de taxes, je n’exige 
rien de moins que la poursuite de 
l’enquête immédiatement, pas dans 
deux ou trois ans. Les commentaires 
du juge Gomery m’ont au moins per­
mis d’apprendre qu'avec mes taxes 
j'ai payé des balles de golf avec la si­
gnature de Jean Chrétien. Moi, je 
veux savoir qui est le plus haut per­
sonnage à l'origine de ce scandale 
sans précédent et que ce personnage* 
et ses subalternes payent pour leurs 

| gestes, qu'ils vivent dans la honte 
jusqu'à la fin de leurs jours.
Sormand Beliefeuille 

! Saint-Nicolas

Des effeuilleuses 
aux pizzas...
Des effeuilleuses roumaines aux li­
vraisons de pizzas, en passant par le 
comportement douteux d’une haute 
fonctionnaire du ministère canadien 
de l’Immigration, on doit s’inquiéter de 
la «vénalité » de certains, à l’Immigra­
tion. Le Canada est uni* destination 
enviable et il s’est doté de règles et de 
contingentements pour admettre les 
immigrants. Tenter de les contourner 
ou, pire, de les acheter, relève du Code 
criminel. Ces futurs concitoyens débu­
tent bien mal leur nouvelle vie de ci­
toyens canadiens ! Toute la lumière 
doit être faite sur nos services d’immi­
gration et sur les complicités, qu’il 
s’agisse de fonctionnaires ou de politi­
ciens. C’est au moins aussi important 
que le « scandale » des commandites ! 
C’est très grave !
Hugues Morrissette 
Québec

Elle m’a touché
Il y a de ces gens qui vous font voir la 
vie autrement... qui vous font voir autre 
chose que votre nombril. Le portrait de 
M™ Ghislaine Raillargeon, (ZdZislawa 
Solecka, LE SOLEIL, 20 janvier 2lHir>), 
tracé par Luce Dallaire, m’a grande­
ment touché. Cette femme est l’exemple 
même de la foret* et du courage*. Elle 
n’aurait jamais dû avoir à subir de tel­
les atrocités... parce que cette maudite J guerre n’aurait jamais dû avoir lieu.
J. Côté 

| Matane

Plus jamais...
C’était en août 1908. Les Soviétiques 
avaient envahi la Tchécoslovaquie cet 
été-là. C’était la consternation. Profi­
tant de quelques jours de congé, nous 
nous étions retrouvés, trois stagiaires 
québécois, à München. De là nous 
avions pris le train pour Dachau. De 
la gare, nous avions fait le trajet à 
pied jusqu’au camp de concentration. 
Des images sont restées douloureuse­
ment gravées dans ma mémoire, de­
puis l’aube de mes 20 ans.

I Le soleil était trop intense... et froid.
; Et les yeux tristes du chef de gare, les 
'i barbelés, les baraques, les carreaux

par lesquels on pouvait apercevoir 
des rayons de bibliothèque... non 
c’étaient les dortoirs. Les clichés se 
bousculent. Les autres baraques 
étaient des laboratoires, le réfectoi­
re... Devant nous, une immense pierre 
noire, sur laquelle on pouvait lire d’un 
côté: « PLUS JAMAIS» écrit en plu­
sieurs langues. IX* l’autre côté était 
gravé un petit texte dont ji* n’ai plus 
gardé en mémoire que le sens : «.. les 
erreurs d’un homme sont souvent tra­
giques. mais quand c’est tout un pim­
ple... » Je ne pouvais plus marcher. La 
chaleur, le froid, l’horreur. Il m’était 
impossible d’avancer jusqu’aux fours 
crématoires. C’était trop.
A la sortie, une petite plaque sur la­
quelle on pouvait lire: « Pour que l’hu­
manité se souvienne» à droite, non à 
gauche... Hitler aurait été élu par 
88"/» de son entourage, rappelait Shi­
mon Pères (Conversations avec Shi­
mon Cens, Denoél, Paris, 1997). 
Comment en est-on arrivé-là ? Com­
ment les mentalités se préparent-el­
les à une telle horreur ? Sommes- 
nous à l’abri de commettre un tel cri­
me ? Comment fabrique-t-on les tor­
tionnaires ? Qui sont nos idoles ? De 
quelle nature est notre solidarité ? 
Françoise de Launiere 

| Québec

Fermetures fatales
Si elle s’était inscrite dans la durée, 
l’occupation d’usine de l’Abitibi Consol 
à Port Alfred aurait obligé M. Charest à 
montrer un autre visage que celui de* 
l’impuissance devant le Capital.
Les ouvriers auraient pu eux deman­
der la nationalisation pure et simple, 
le maintien des emplois et un plan de 
modernisation pour l’avenir. Sinon, 
c’est la désindustrialisation du Qué­
bec, morceaux par morceaux, l’insé- 

j eurité constante pour les travailleurs. 
Les dégâts sont déjà sérieux et les 
trois partis néolibéraux n’ont que des 
excuses à faire au nom des proprié­
taires. Tous les détenteurs de pou­
voirs dans cette affaire ont déjà dé- 

‘ claré forfait pour s’en remettre à un 
, autre propriétaire, privé, invisible 

quand il n’y a plus de profits à faire. 
C’est donc un enjeu de [jouvoir impor­
tant que celui de ce laisser-faire. Ça 
n’a plus rien à voir avec la défense 

I des intérêts populaires. Il s’agit du

contrôle qu’il reste aux ouvriers qué­
bécois pour maîtriser leur destin, se 
réapproprier les moyens de produc­
tion. ( )n y reviendra bien un jour ou 
l'autre comme alternative au mépris 
et à la condescendance des patrons. 
Ça s’appelle le socialisme.
Los ouv riers de Gdansk en Bologne 
ont fait tomber un regime qui s’en ré­
clamait, mais qui les avait déjà trahis 
Les libéraux ne font pas mieux. Le l’Q 
n’ose rien qui nuirait à sa réélection. 
Et l’ADQy perdrait dos plumes de­
vant un patronat inquiet. Les ouvriers 
n’ont plus qu eux-mêmes sur qui 
compter. Pourquoi no donneraient-ils 
pas un sens au pouvoir qu’ils peuvent 
déjà exercer pour défendre leur 
camp, celui du Travail, tout en insuf­
flant à la lutte un renouveau par des 
gains sur la maîtrise de leurs instru­
ments de travail ?
Guy Roy 
Lévis

Réflexions sur le 
chômage
Nos dirigeants parlent du chômage 
comme d’un drame. Pour moi le chô­
mage n’est pas un problème, mais un 
bienfait, un objectif, un but poursuivi 
depuis des siècles par nos savants et 
nos universités.
Développer des machines pour ajou­
ter aux bras des hommes, les rempla­
cer pour nous permettre plus de loi­
sirs, c’est un bienfait. Plus de pro­
duits avec moins d’efforts et moins de 
temps, je n'ai rien contre cela, c’est le 
but de l’industrie. On ne peut régler 
un problème qui n’existe pas. Le pro­
blème, c’est de s’entêter à être em­
ployé à produire pour avoir droit à la 
production alors que la production se 
passe de plus en plus de nous.
Le progrès, grand facteur de la pro­
duction moderne, c’est un héritage* 
accumulé de génération en généra­
tion et dont nous sommes tous co­
propriétaires. Ce progrès doit nous 
apporter un dividende à tous dans la 
mesure où Ton va être déplacé par 
celui-ci. Si notre pouvoir d’achat 
était attaché à la production que* 
nous faisons (et non seulement à 
l’emploi que nous avons), il n’y au- 

| rait pas de problème. Nous ne se­
rions pas obligés d’exporter la moitié 
de notre production, pour avoir droit 
de consommer l’autre* moitié. Nous 
pourrions facilement vivre avec nos 
connaissances et nos immenses ri­
chesses naturelles même si les 
États-Unis n’existaient pas.
Je ne suis pas contre les échanges: une 
tonne de bananes contre une tonne de 
pommes, les deux parties y gagnent.

! Etre dans la misère et malade parce* 
que le dollar prend du mieux, c’est to­
talement ridicule! l àudraun jour que 
nos économistes établissent un rap­
port direct entre l’argent dans nos [ro­
ches et la capacité qui; nous avons à 
fournir des biens et des services.
Émile Boutin
Saint Lambert-de-Lauzm

► Écrivez-nous !
Vous voulez réagir à une question 
d'actualité, exposer votre point de 
vue, commenter un débat public, 
faire part d'une réflexion ou 
témoigner d'une expérience 
personnelle ? Écrivez-nous à 
opinion@lesoleil.com
Adresse postale:
Carrefour des lecteurs 
Journal LE SOLEIL 
410. boulevard Charest Est. C.P 1547 
Suce Terminus. Québec (Québec) G1K 7J6 
Ces missives devront être courtes et 
accompagnées du nom, de l'adresse et du 
numéro de téléphone de leur signataire 
Nous nous réservons le droit de réviser et 
d'abréger ces lettretiau besoin

mailto:opinion@lesoleil.com
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HORTICULTURE

Un ananas dans votre salon

H0RTIC0M

// est très facile de cultiver un ananas dans la maison.

■

I
l existe de nombreux fruits tro­
picaux <|u’on peut faire germer 
à la maison (agrumes, mangues, 
avocats), mais le plus curieux 
est sans doute l’ananas. Et faire 

(jousser un ananas peut être un fasci­
nant projet familial par une froide 
journée hivernale. Il a l’avantage de 
donner des résultats très rapides et 
donc les très jeunes ne perdent pas 
patience. I*ar contre, entre un jeune 
plant et son premier fruit, il peut se 
passer quatre à cinq ans... s’il fructi­
fie! Donc, c’est un projet pour s’amu­
ser, mais il ne faut pas s’attendre à en 
faire une production horticole.

AVEC UN FRUIT
L’ananas du commerce est stérile: il 

ne produit pas de semences. Aussi, on 
le multiplie par bouturage et pour cela, 
il faut acheter un ananas frais en bon 

état. Il existe plu- 
sieurs variétés 
d’ananas sur le 
marché et tous 
réussissent bien 
comme plante 
d’intérieur, mais 
je vous suggère 
d’éviter les varié­
tés au feuillage 
très épineux, mu­
ni de crochets acé­
rés. Heureuse­
ment ils sont très 
rares de nos jours. 
La plupart des va­

riétés modernes sont sans épines. Seu­
le l’extrémité de la feuille est piquante.

C’est la couronne du fruit, soit la ro­
sette de feuillage à son extrémité, qui 
servira de bouture. Il y a plusieurs 
techniques pour la prélever, mais je 
vous suggère la plus simple. Prenez le 
fruit dans une main et la base de la ro­
sette de feuilles dans l’autre et tordez : 
la couronne se séparera du fruit sans 
trop de peine. Et n’oubliez pas de man­
ger le fruit : il est délicieux !

( )n pourra mettre la couronne en ter­
re tout de suite, mais pour un succès 
plus assuré, arrachez les feuilles infé­
rieures sur deux ou trois rangées. Elles 
sont petites et se détachent facilement. 
Cela révélera des racines déjà formées 
qui se cachaient sous les feuilles : cour­
tes, certes, mais prêtes à fonctionner.

Certaines personnes disent qu’il faut 
laisser la « plaie » (ancien point d’atta­
chement de la couronne au fruit) sé­
cher quelques journées avant la mise 
en terre, mais ce n’est pas vraiment 
nécessaire. Il suffit de remplir un pot 
de 10 cm (mieux vaut commencer avec 
un petit pot au début) de terreau syn­
thétique (terreau pour plantes d’inté­
rieur à base de tourbe). Versez-y de 
l’eau et brassez un peu pour qu’il soit 
bien humide. Puis, enfoncez tout sim­
plement l’extrémité inférieure de la 
couronne, dénudée de feuilles, dans le 
terreau. Pour que la couronne tienne 
solidement, il peut être nécessaire de 
passer un élastique sous le pot et à 
travers le feuillage. Enlevez-le après 
deux à trois mois en le coupant.

Après l’empotage, placez la bouture 
dans un emplacement moyennement 
éclairé et chaud (plus de 18 °C) pendant 
un mois, le temps (pie l’enracinement se 
fasse. Ensuite, mieux vaut trouver un 
emplacement aussi chaud mais très 
bien éclairé, même au plein soleil.

Après deux ou trois mois, vous re­
marquerez un phénomène nouveau : 
les feuilles poussant du centre de la 
rosette seront de plus en plus longues, 
soit éventuellement jusqu’à 75 cm de 
long, et arquées d’abord vers le haut 
puis vers l’extérieur. Bientôt votre 
« petit ananas » aura besoin d’un rem­
potage dans un pot de 15cm ou même 
2(1 cm, car il ne sera plus une « petite 
bouture » mais une assez grosse plan­
te d’intérieur.

LA FRUCTIFICATION
La plupart des ananas d’intérieur ne 

produiront jamais de fruit: il n’y a tout 
simplement pas assez de lumière dans 
nos demeures pour imiter le plein soleil 
tropical dont cette plante a besoin pour 
fructifier. l’ïir contre, si vous placez vo­
tre ananas à l’extérieur l’été, où il peut 
emmagasiner davantage d’énergie so­
laire, il est possible qu’il fleurisse après 
quatre ou cinq ans. (Dans le Sud, il le 
fait normalement dans les 18 mois !)

Si votre ananas a plus de cinq ans, 
n’a pas produit de fruit mais a toute­
fois l’air très en forme, vous pouvez es­
sayer le « truc de la pomme ».

Placez le plant dans un grand sac de 
plastique transparent avec une pom­
me pourrie. Retirez le sac et la pomme 
après 24 heures, line pomme très mû­
re dégage de l’éthylène, un gaz toxi­
que pour les plantes. Mais lorsqu’il est 
exposé à ce gaz qui lui sera éventuel­
lement fatal, l’ananas réagit souvent 
en essayant un ultime recours pour se 
sauver la vie : il fleurit et produit un 
fruit.

Si vous réussissez à obtenir un fruit, 
sachez qu’il restera plus petit que ceux 
qui sont cultivés sous les tropiques, 
mais qu’il est quand même sucré.... Et 
vous pourrez prélever sa couronne 
pour partir un autre plant d’ananas !

(Merci à M'"‘ Claude Fortin de Char- 
leshourg dont la questUm sur la cul­
ture des unarms a fait germer l’idée 
de cette chronique).

H0RTIC0M

Aglaonéma «MaryAn»

PLANTE À IDENTIFIER

/ *
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QJe vous fais parvenir une feuille 
d’une plante verte d’intérieur. 
J’aimerais savoir le nom de cette 

plante et comment l’entretenir.
Françoise Lachance 

Québec

RU s’agit de l’aglaonéma 
(Aglaonéma sp.), appelé parfois 
«plante chinoise». C’est une plante à 

feuillage luisant et coriace, vert mar­
bré d’argent. Normalement, elle pro­
duit une seule tige épaisse, sans 
embranchement, mais on la vend 
habituellement avec plusieurs plants 
dans un même pot pour un effet plus 
intéressant. Malgré son statut de 
«plante verte», certains cultivars 
d’aglaonéma fleurissent occasionnel­
lement. Les fleurs verdâtres sont peu 
intéressantes, mais les fruits rouges 
qui suivent peuvent durer de nom­
breux mois et sont très attrayants. Ils 
sont toutefois toxiques: il vaut mieux 
les supprimer s’il y a de jeunes 
enfants dans la maison.

L’aglaonéma est reconnu pour sa ca­
pacité à supporter ùn éclairage très 
bas... pas qu’il aime une luminosité aus­
si faible, mais au moins, il ne dépérit 
pas. Sous un éclairage* moyen (une fe­
nêtre à l’est, par exemple), la plante se 
comportera mieux. Il est très tolérant 
aux autres conditions d’intérieur (air 
sec, poussière, arrosages inégaux), 
mais préfère une bonne humidité et un 
terreau toujours un peu humide. Dans 
les coins sombres, tenez-le plus au six* 
pour prévenir la pourriture (souvent la 
conséquence d’un manque de lumière 
combinée avec un arrosage un peu ex­
cessif). C’est une plante très peu gour­
mande en minéraux qui peut survivre 
des décennies sans le moindre engrais 
Toutefois, on peut la fertiliser légère­
ment durant les mois printaniers et es­
tivaux avec tout engrais pour plantes 
d’intérieur, au quart de la dose recom­
mandée. Il vaut mieux ne pas fertiliser 
les plantes qui manquent de lumière.

La multiplication se fait par boutura­
ge des tiges à toute saison.

DES CHAMPIGNONS 
SUR LE TRONC

QJ’ai deux arbres depuis plus de 
20 ans que j’ai plantés alors 
qu’ils mesuraient à peine 30 cm. Ils 

sont devenus immenses et très beaux. 
Je pense qu’il s’agit de saules. Depuis 
août 2004, le tronc est plein de cham­
pignons. Que puis-je faire car je ne 
veux pas les perdre.

Lyse Côté
Sainte-Foy

R Les champignons que vous voyez 
ne sont que l’étape finale d’une 

infestation de champignons qui est 
probablement déjà présente depuis 
quelques années. Ils travaillent, invi­
sibles, à l’intérieur de l’arbre, puis 
produisent des fructifications qui res­
sortent du tronc, soit ce que vous avez 
observé. Ces champignons sont géné­
ralement des parasites: ils se nourris­
sent des tissus vivants de l’arbre et les 
tuent, bien que certains peuvent appa­
raître sur le bois déjà mort.

Des champignons sur un saule présa­
gent souvent de sa mort éventuelle. 
C’est un arbre pionnier, qui pousse vite 
et arrive rapidement à maturité, mais 
qui ne fait pas trop d’efforts pour se dé­
fendre contre les ennemis. D’autres ar­
bres, à croissance plus lente, peuvent 
survivre à des champignons parasites, 
même quand ils ont réussi à faire pour­
rir tout le coeur de l’arbre, mais c’est ra­
rement le cas pour un saule. Toutefois, 
puisque vous tenez à ces arbres, je 
vous suggère de consulter un arbori­
culteur certifié pour avoir son avis.

QUAND TAILLER 
UN LAURIER-ROSE?

Q L’automne dernier, j’ai rentré 
mon laurier de plus de 1,8m dans 
l’appartement après qu’il eut passé 

l’été sur le balcon. Pour la première 
fois, il n’avait pas fleuri et j’en ai 
conclu qu’il avait manqué de lumière. 
Je l’ai installé devant une fenêtre très 
ensoleillée et il n’a pas arrêté de fleu­
rir depuis. Mais avec sa floraison 
hors saison, quand dois-je le tailler?

Marius Roy 
Québec

R D’abord, définissons notre sujet.
Votre plante est sans doute un 

laurier-rose (Nerium oleander)

puisqu'il fleurit. Le vrai laurier, aussi 
appelé laurier-sauce (Lauras nobi- 
lis), fleurit rarement et ses fleurs, 
petites et verdâtres, sont peu remar­
quables. Le laurier-rose, par contre, 
produit de magnifiques fleurs rouges, 
roses, blanches ou jaune citron, sou­
vent parfumées de surcroît. Il est dou­
blement important de bien distinguer 
ces deux plantes en ce que le laurier 
est une plante comestible (on met ses 
feuilles dans nos sauces et nos sou­
pes, notamment), alors que le laurier- 
rose est hautement toxique!

Cela dit, la saison normale pour la 
taille d’un laurier-rose est en octobre ou 
novembre, soit après la floraison. C’est 
que le laurier-rose commence déjà à 
produire sa prochaine floraison dans 
les deux ou trois mois suivant la précé­
dente. En le taillant trop tard (en hiver 
ou au printemps), vous risquez de sup­
primer les fleurs de la saison à venir.

Dans votre cas, cependant, la florai­
son ayant été retardée, il faut aussi re­
tarder la taille. Vous pourrez la faire 
quand la floraison sera terminée.

DES QUESTIONS S.V.P. !
Si quelque chose vous tracasse dans 

le jardin, n’hésitez pas à me joindre. 
N’oubliez pas de m’indiquer votre mu­
nicipalité: il est difficile de vous donner 
des conseils sans avoir une idée où vous 
vivez ! Le jardinier paresseux. Le Soleil, 
B.R 1547, Suce. Terminus, Québec (Qc) 
G1K 7JG ou hLhodgsrm®lesoleil.com.

► Calendrier horticole
j Cours d’horticulture Le centre Jardin 

Hamel (6075, boul. Hamel à L’Ancien- 
ne-Lorette) offrira dès le 31 janvier 
une série de cours d’horticulture. Par­
mi les 14 cours de trois heures, on 
retrouve l’aménagement paysager (31 
janvier), les semis d’intérieur (9 fév.), 
les rosiers (7 mars), la plate-bande de 
vivaces (7fév.). Coût: 20$/cours. In­
formation: www.jardinhamel. 
com/horti.html ou 871-6010 poste 
3001 (laisser message).

J Plantes inusitées À la Société des 
Amis du Jardin Van den Hende, Rock 
Giguère propose une conférence pour 
découvrir des plantes rares, origina­
les, voire surprenantes, lundi à 
19h30, au Pavillon Envirotron, 2480, 
boul. Hochelaga local 1240 à Sainte- 
Foy. 3$ pour les membres, 5$ pour 
les autres. Infos : 656-3410.

□ Compost Le mercredi 2 février à 
19h30, au 51 A, rue Déziel, la Société 
d’horticulture de Lévis vous invite à 
une conférence de Lili Michaud sur le 
compost domestique. À partir de 19 h, 
il y aura des conseils horticoles. In­
fos : Jocelyne au 833-2317.

□ Le potager au naturel Si le jardinage 
écologique vous intéresse, ne man­
quez pas le prochain cours, Le pota­
ger au naturel, présenté par Lili Mi- 
chaud, agronome au Collège Saint- 
Charles-Garnier (1150, boul. René- 
Lévesque 0.). Les mercredis de
19 h 30 à 22 h, du 23 février au 23 
mars. Coût: 100$ incluant les taxes et 
le manuel de cours (190$ pour deux 
personnes). Inscription : 522-5654.

Si vous avez une activité horticole à proposer, 
faites parvenir votre communiqué au moins 
deux semaines à l'avance à Calendrier horticole, 
LE SOLEIL. C.P. 1547, suce. Terminus. Québec 
(Québec) G1K 7J6 ou à deco@lesolell.com

Larry
Hodgson
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OISEAUX ET COMPAGNIE

Les importuns (3)
U

n do ceux qu’on pourrait facilement qualifier do 
rois dos importuns, c’ost lo raton laveur. Ce ban­
dit, qui peut faire do 65 à 96cm do longueur, 
porto bien son masque noir caractéristique. On 
n’aurait pu trouver mieux pour ce vilain de la pire espèce.

11 s'attaque aux cultures de mais, aux jardins, à la pelou­
se, aux poulaillers, aux ruches, aux poubelles, 
aux mangeoires et j’en passe. Tout ce qui s’ap­
pelle nourriture l’intéresse et. pour se nicher, il 
affectionne les greniers, les entretoits ou les 
cheminées.

Le problème avec le raton laveur, c’est qu'il ap­
partient à une espèce qui est souvent porteuse 
du virus de la rage et on ne joue pas avec ça.
C’est pour ça que jamais, au grand jamais, il ne 
faut toucher à un raton laveur mort ou vivant. Si 
vous en trouvez un qui est mort, utilisez une pel­
le ou des gants pour disposer de son cadavre.
Après l'avoir manipulé, on recommande de laver 
ses gants et ses mains avec un produit désinfec­
tant et de tout nettoyer à l'alcool. Et si jamais vo­
tre chien ou votre chat a été mordu par un raton 
laveur, il faut aller immédiatement chez le vétérinaire.

COMMENT S'EN PROTÉGER
Au sujet du raton laveur, on peut dire qu’il n’est pas pos­

sible de s’en accommoder comme certains le font pour les 
écureuils. Non seulement c’est un importun, mais c’est un 
indésirable.

On peut ériger autour des choses à protéger, une clôture 
qui fait 1,2 m de hauteur. Il faut bien fixer la clôture au 
bas et s'arranger pour que les 35 ou 40 cm de la partie su­
périeure ne soient pas fixés et pendent vers l'extérieur. 
Comme ça, même s’il grimpe à la clôture, il ne pourra la 
traverser.

II y a aussi la clôture électrique qu’on met en circuit du­
rant la nuit. Cette clôture est constituée de deux fils qu'on 
place à 15 et 30 cm du sol.

Dour éviter qu'il ixc fouille dans les poubelles, il faut se 
procurer des contenants en métal ou en plastique, très so­

lide, et dont les couvercles ferment hermétiquement. On 
peut mettre un poids sur la poubelle ou l’attacher avec une 
corde, ou encore placer la poubelle dans un coffre en bois 
ou en métal que le raton laveur ne pourra ouvrir.

Pour empêcher l’entrée du raton laveur dans un pou­
lailler. un grenier ou une cheminée, il faut s’arranger 

pour bien bloquer toutes les issues avec du 
treillis solide.

Dans la gamme des produits pour se débarras­
ser des ratons laveurs, on parle de répulsifs, 
mais disons que ça ne vaut pas beaucoup la pei­
ne de les utiliser, ils sont à peu près inefficaces.

CAPTURE ET RELOCALISATION
Arrive la capture ou la relocalisation de l’ani­

mal. Elle peut se faire très facilement à l'aide 
d'une cage spéciale que l’on appâte avec de la 
nourriture pour chat, du poisson, du poulet, etc. 
C'est une méthode que j’ai déjà utilisée et. comp­
te tenu de ce que je sais maintenant, je ne le re­
ferais plus. Les conséquences peuvent être très 
lourdes.

Eàtune Québec écrit ceci à propos de la relocalisation : 
«non recommandée, compte tenu des dangers de disper­
sion du virus de la rage et des risques de récidive des indi­
vidus causant des problèmes. Si nécessaire, relocaliser à 
environ 30 km du lieu de capture et de toute habitation. Non 
recommandé entre mai et juillet pour les femelles gestan- 
tes, et entre le mois d'octobre et d’avril suivant, compte te­
nu de l’hibernation. »

PIÉGEAGE ET CHASSE
Le prélèvement au moyen de pièges mortels peut se faire 

facilement, mais encore là. si vous utilisez cette méthode, 
attention aux animaux domestiques, ils risquent de se fai­
re piéger. L'utilisation d'une arme à feu peut être dangereu­
se étant donné que c’est un animal nocturne. Et attention, 
on ne peut tirer comme on veut dans une municipalité.

Source : Faune Québec

l^a semaine pn>chaine: les moufettes

Jacques
Samson

C'illab'irait m spéciale 
JSams rntdicS' Uil. c 'm

LE SOLEIL JACQUES SAMSON
Le raton lai'eur est un des pires impeu tuns qu ’on puisse 
retrourer dans son entourage.
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